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VOGABULAIRE DE BIOGÉOGRAPHIE 
APPLIQUÉE AUX RÉGIONS TROPICALES 

par A. ArHHKVJt.Li; 1 


« Wilhdid triijiicnl orienhilioii, hiolngi/ is losl » 
CoHNKH. Annals of Bolany, 1949, 


INTRODUCTION 


OoNFucirs disait que s’il revenait sur ierre, sa jueinière tàche serait 
de definir à nouveau les mots dont il se servait. 

Tous les penseurs et chercheurs, dans lous les domaines. éprouvent 
toujours, à ({uelque inoment de leur existeiice, le besoin de repenser et 
de préciser leur vocabiilaire. Dans les Sciences surtoul. le projírès conlinu 
fait naitre des inots nouveaux. tandis (|u’au conlraire d autres inuts 
vieillissent. et s’étei"nent. Le langage se renouvelle constarnrnent, c’est 
une conslatation courante. Le sens aussi <les mots (pie Lon n’emploie 
pas souvent s’eslompe dans la mémoire. ou mème se deforme dans la 
laiifjue usuelle. liref, le retoiir au dictionnaire est souvent devenu utile, 
sinon indispensahle. Les diclionnaires techniíjues ou scientiflíiues eux 
aussi vieillissent très vite. Les auleurs dans les conqites rendus de leurs 
travaux toujours inv'entent des ternies nouveaux ou donnent des sens 
nouveaux à des mots anciens. 

T>a biophyto^éofrraphie est une Science recente. c’est-à-dire (ju’elle 
est née au flébut du xix® siècle sous le nom de ííéojjraphie hotani(}ue. 
Depuis. son domaine s’est considéraldement étendu sur la lerre; de 
rnodestement dcscriptive elle est aussi devenue explicative, tandis fpie 
se forgeait la terminolojíie dont elle avait besoin. Xous y incluons aujour- 
d’hui la descrijílion des territoires lloraux el des ré^ions boLaniques 
naturelles, c’est-à-dire la chorofjraphie avec sa techni(pie de i’aréop:raphie, 
puis la cborolop:ie des taxons et des formations vé"étales.ou interpretai,ion 

1. J’adresse iiics remiTcicments à M. le Profcsseiir Lkiioy. à M. Raynal, à 
M"® Le Thomas, dont les obscrvalions sur ces défiiiitions volontaireinont condensées 
iTi'ont été très utilcs. 
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(Jes données de la chorographie par Tecologie et rnòtne occasionnelleinent 
par la paléoécologie ou écologie des teuips géologiipies. Enfin, car il ne 
faut. j)as oublier que les plantes vivent en comiminaulé. la sociologie 
végéLale et ia dynamiípie des groupements végétaux complètent cet 
ensernble de {)hytogéographie biologitjue. 

L’intérèl des botanistes dépassant la Métropole, FKiirope et les 
régions tempérées en général, s’est éloiidu de plus en plus au Monde 
tropical, encore si iinparfaitenient connu. Nous y Irouvons des formes 
et des condilions de vie très dilTérentes de celles qui nous sonl fainilières 
en France et, par conséquent, la terininologie a du ètre renouvelce el 
complétée pour elle.s. 

Nous avons donc conçu pour nous-mènie un vocabulaire plus 
spécialenient adapte à la connaissance de la biologie des plantes et 
des forrnations tropicales. (Tesl un aide-rnéinoire (|ui nous est utile. Nous 
avons pense le mettre à la disposition de tous ceux ([ui s’intéressent à la 
j)hytogéographie des Iropiques. II est sans aucune prétention scient iíique 
ou dogrnati<|ue et n’a cerlainement pas celle d’ètre définitif. 11 se refere 
au vocabulaire le plus usuel nécessaire pour lire les nombreuses ét.udes 
qui paraissent aujourd’hui sur ies flores et les végétations tropicales, a 
Texclusion toulefois du langage de la systématicjue botani(jue (jui est 
évidemmeni comrnun à Fétude de toutes les plantes des pays chauds 
coinme des pays froids, et ne fait donc pas 1’objet de ce j)ropos. 

.J’ai désiré que les définilions soient les plus brèves possible. mais 
cependant compréhensives. II est évident qu’il ne s’agit pas d’un traité 
de [)hytogéographie, même si Fon observe que je me suis un peu étendu 
sur certaines notions ({ui parfois prètent à confusion. 


A 


Abondance. • Fréquence relalive d’une espèce dans une forniation 
(communauté) végétale. Klle peut ètre appróciée soit par des inven- 
taires. soit parfois approximativement. mais sommairemeni. sim- 
plemenl dans la physionomie du peuplement. 

Froportion (Findividus d'une espèce par ra{)port au nombre 
total des individus de la communauté (= densité de Fespèce). 

Dans une forèt tropicale les espèces dans cha<jue strate se répar- 
tisseiiL praliquernent en d groupes (}uunt à leur frccjuence : dominantes, 
abondantes, disséminées. 

L'échelle de fréquence peiil ètre plus étalée dans le langage 
courant : dominante, abondante. commune, occasionnelle, rare. 
Irès rare. — Voir FnKoinNCí:. 
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La nolion <rabon(lance esl primordiale taiit au j)oinf de vue 
de la phytosüciolo^ie biologiijue, élanl liée à la noliaii de vitalité, 
que d’un poinL de vue praüijue ou descriptif. Les espèces les plus 
abondantes sonl celles (|iji joueui le plus y;rand ròle dans les inter- 
aclií)ns enlre les plantes composant la cotnniunauté et le nulieu. 
Ce soul à cet é^jard des édificatrices ile !a conimunauté. - Voir 
Phytosociolooík. 


Archétype. — Type primitif iLun phylum. 


Aire minimale. — Notion de Técole de Phytosociolofíie tloristico- 
statistique [i)i’ Hiktz) : la plus petite aire d’ijne association végétale 
doiit le relevé des plantes perrnet la reconnaissance des caractéris- 
tiques de rassoriation et par consé<juent sa détermination. 

Une autre définition. relevant d’une conception lloristico-bio- 
logique, met eii cause la plus petite aire inventoriée permettani de 
definir une communauté végétale, c’est-à-dire de relever toutes les 
espèces caracléristiques et de décrire la structure de cette commu¬ 
nauté. Cette aire peut être très grande en forêt hétérogène tropicale 
de basse altitude vu la dispersion et le nombre relativement grand 
des espèces caractérisées par leur fréqiience-abondance. 


Aire de répartition géographique (d'une unité systérnatique, d’un 
type de formation végétale). — La partie de la surface de la terre 
oü se trouve cette unité lloristique ou phytosociologique. 

Aires linnéennks. — Helatives aux espèces linnéennes. 

Aires .iordaniennks. — Helatives aux espèces jordaniennes (jor- 
danons) satellites des espèces linnéennes. 

Kspèces ALi.opAi rioues. — Leurs aires de répartition ne coincident 
ou ne se chevauchent. pas. 

Kspíccks sYMPATiuyuEs. - - Lcurs aires de réjiarlition coincident 
ou se chevauchent largement. 

.\lHES DIS.JOINTES. - VoÍr I )lSJONCTION. 

Kspè:cks cosmopoi.itrs. — Leurs aires très vastes peiivent s’étendre 
sur tous les continents ou stir plusieurs continents (surcosmo- 

POLITE.S). 

Aires pantropicai.es. — S’étendent sur toute la zone (r()[)icale. 
— NÉOTROPICALES. — !(/. - du iiüuveau Monde. 

— PALÉOTROPICAI.ES. — iV/. - de Tancien Monde. 

On estime parfois (ju’une aire continue est en progression (en 
extension), et une aire discontinue en régression (en déclin). 

Certains auteurs distinguenl la répartition géographique <le la 
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(lisiribulioii {íéographiíiue; celle-ci serait rélude des processus ayaiit 
condiiit à la rópartiLion conslatée. La répartilion est une Science 
descriptive. la dislrilnitinn serait la Science des causes et mnyens 
ayanl conduit au fail acluel de la répartilion. Elle est donc syno- 
nyine de chorologie. 

Syn. : Aire (VhabilaliDn. nire <le dislrilmlion géiigrapluque. 

Allochtone. — Oui n’esí pas originaire du j)ays. — A Topposé : auto- 
clilone. 

Allogamie. • Pollinisation croisée. 

Alluvions. - Matériaux arrachés par Térosion, (ransportés, puis dépo- 

sés. - \’0Ír It.LfNIONS. KLtniONS, (-OI.l.l VIONS. 

Anthropogénétique. - - Oéc par rhoininc; résultant de Tactivité directe 
011 indirecte de rhomme. Kx. : Lne formation végélale anthropo- 
génélique. 

On a utilisé aussi le terme Anlhropogénique [toiir anthropo- 
génétiijue; oíi encore anthropique dans le tnème sens. Kx. : savanes 
anthropiques. dues à Toccupation d’un sol déforesté ef incendié par 
rhomme par des formations herbeuses (savanes). 

.\NTHnf>POüKNE à un autre sens, Ia terininaison -gène désignant 
la création de Tétre indique par la racine, c’est-à-dire Thomme. 

Anthropopliile (Kspèce). — Propagée indirectement par rhomme, en 
conséquence de ses activités. 

Arbre. — ('.omprend : Ia tige ou trone, les racines, la cirne ou houppier 
formée par rensemble des branches et du feuillage. 

Le fut est la pari-ie <lu trone en dessous de la première grosse 
branche. 11 est épaissi au niveau du sol (empatté) et, dans les forêts 
tropicales fré(|uemment renforcé par des contreforts. La frondaison, 
dans rasjiect de la cirne est rensemble des niotifs physionomiíjues 
formes par le feuillage. 

CiMT-; (Types de) : en chandelle; coniféroide {= en écouvillon); 
tabulaire (simple ou étagee); pyramidale; en ombrelle; en parasol 
(en disque); en balai; en chou-lleur; étalée et relornbante; 
ovoide, ellipsoide allongée, obovoíde, etc. 

Tronc: (Types de base du) : à contrefor^ts ailés (ailes à profil concave, 
convexe, droit); à racines aériennes adventives (racines échasses); 
à ares boutants; empatté (faiblement, {luissarnment). 

FOt ('Pypes de) : droit, cylindriípie; sinueux, courbé, contourné, 
tortueux. contorlionné, noueux; cannelé; fusiforrne, en bouteille, 
ventru; épineux. 
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Hacinks ('rypes de) : pivolanles, fasciculées. luherculeuses. aiiveii- 

lives, à pneumatophores. à appendices ^'enduiilés, superfitdelles, 

échasses. 

Arbrisseau, Arbuste. — I/arl)usle est uii pelit, arbre. à une seiile li<xe. 
ayanl inoins (Je 7 tn de hautour totale. 

Arbrisseau au ?ens fíenéral. si;;nifie sitn})lenient. petil arbre. 
Dans le langajíí' forcstior ce inol designe un peiil. arbre imdlicaule. 
ou rainifié prés de la l)ase. ayanf- nioins <ie 7 m tle hauleur totale. 

Pour cerlains auteurs : rarl)risseaii esL un pctit arbre tlépassant 
la taillc d'un hotnnie; un sous-arliris.><eau n’atteint pas la laille d’un 
honune; un arbuste est une plante ii<;neuse de três faible taille. 

Le.s définit.ions sont dono très ditVérentes de Tun à Tautre. 
Nou.s avons adopté eelles du preinier paraffraphe. 

Aréale (l^ichesse). — .Xonibre d’espèoes rapporté à une surface de réfé- 
rence. Notion pernietlant la coinparai.son des richesses floristiques 
de diverses flores. 

(íomptée sur 10 000 km^. dans les régions humides des eontinents, 
elle douhlerait chaípie fois que la teinpérature augmenterait de 7'’r) 
(dans rintervalle de température —- 15® + 27®. (lailleux. 19.53). 
Son logarithme pour un territoire déterniiné serait proportionnel 
à la température moyenne annuelle du territoire. 

Elle est de Tordre de plus de 5 (tOO espèces pour Madagascar, 
de 2-4 000 espèces pour TAfrique tropicale humide. de 2<M)0 pour 
TEurope, de 1 000 pour TAfriífue du Nord, de 200 pour le ííahara. 

Aréographie. - Description des aires de répartition géograplii(|ue des 
unités systérnaticpies et des types de formations végétales. 

L’aréographie est fondamentale pour la connaissance écolo- 
gique des formations végétales et pour la détermination tles grandes 
unités phytogéographiques. lílle perinet de faire ressortir clairernent 
les aiKítnalies éventuelles des ré[)arlitions. 

Ea corn|)araison des cartes bioolimatiques et des cartes de la 
végétali()n fondées sur raréographie. est indispensabie à la compré- 
hension des faits de ré[)arlition des unités systémaliíjues et des 
formations végélales. (les cartes sont ou devraient étre complémen- 
taires lors(|ue les écjuilibres l)iol(jgi([ues, végótat ion-rnilieu sont 
atteints. 

Méthode pour Fétude des ensetnbles (Paires sympatritjues. 
Méthode ar(‘ographi((ue en vue de déterminer avec le plus de i)ré- 
cision possible les divisions phytogéographiíjues. 

Syn. : Chorographie. 

Aréotypes. - - Types d’aires de répartition caractéristicpies des unités 
systémati(jues. 
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Association végétale. — Unité phytosociolo^ique (phytoccenosis), déíi- 
nie diversement selon les auteiirs. 

Le concept est, parfois llorisf icjue, écolofíujue et phytocénotique. 
Hne association est une communauté végétale caractérisée par une 
composition lloristique, une structure, un spectre biolo>fi<{ue, et uii 
milieu. 'Poutes les espèces presentes dans Tassociation contrihuent, 
Tédification de la communauté, mais les espèces les {)Ius caracté- 
ristiíjues sont celles qui sont dominantes (association u une seule 
dominante dans les forèts lem[)érées, polydoniinantes dans les forèts 
tropicales), ou abondantes, puisqu’elles jouent le plus grand role 
dans Tédilication de 1’association. — Voir ('.lassification phytü- 

SOCIOLOGIQUK DK ÜLKMKNTS. 

Dans Técole de Ziirich-Montpellier, rassociation est une notion 
tloristiíjue statisti(}ue. Les espèces les {)lus caractéristiques sont celles 
qui ne se trouvent que dans Tassociation, ou qui s’y renconlrent 
toujours (constantes), ou qui y sont plus frequentes qu’ailleurs. Elles 
n’y sont donc pas nécessaireinent abondantes ou dominantes. 

Dans d’autres conceptions. le groupernent íloristico-statistique 
est associé à récologie, c’est-à-dire à un type défini de milieu. 

II parail préférable à certains auteurs d’adopter le terme général 
de « Communauté végétale » ou de « Groupernent végétal», cn raison 
des sens très divers et parfois précis que celui d’association a eu 
dans la littérature phytosociologique. 

Par ailleurs les espèces végétales dans une biocénose ne sont 
qu’exceptionnellement « associées » au sens commun du rnot; mais 
plutôt concurrentes pour Teau, la lumière, etc... Leur « association » 
n’est ordinairement qu’une apparence fallacieuse dans la communauté. 

Autécologie. —• (autos = soi-même). Schrotkh. 1902. — 1’^cologie de 
rindividu et de Fespèce. — Voir Ecologik. 

Autochorologie. — Chorologie de Tespòce. —> Voir Chorologie. 

Autogenèse. — I<lvolution aufonome. 


B 

Biocénotique. -- Éludes d’écologie dynarnique de Taction (concurrence, 
inhibition, assislance mutuelle) des organismes dans les communautés 
et de leurs relations avec renvironnemeni,, 

lílle se sépare en phytocénotique, zoocénoticjue, protistocé- 
notique. 


Bioclimat. - - Ensemble de tous les factcurs du climal qui ont une 
iníluence sur les étres vivants. 
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Biocénose (koínos = conumin). (1. F. Morozov. 1914. — Toul.e la com- 
inunauté vivante des plantes (phytocénose) et des aniniaux d’un 
biotope, y inclus les inicro-urganismes. 

.\nalysk BiocKNOLOíjiyi K ; líxernplií (Tun biocénose spéciíiquenient 
três riche. la InHraie centro-curopéeniie (Frei-Sulzkr. cilé par 
(lAUssEN, 1952) : 4 000 espèces vóg:éLales dont 200 s{)oriiiato- 
phytes, 15 pléridophytes. 190 hryophytes, plus de I 300 eham- 
pignons. --- 0 HOO espèces anirnales <ionl 27 matniniíères, 70 
oiseaux, 570 arachnoides. 5 200 insectes. 3H0 vers. 350 pro- 
Lozoaires... 


Biogéoch,imie, — Analyse du cycle «les niatériaux utilisés par les plantes 
et les aniniaux. 

Les principaux cycles liio^féochiniiques sont ceux du carbone, 
de Teau. de l’azote. du phosphore, du soufre. 

La productivité priniaire brute est le produit de la photosynthèse 
totale (assimilation totale), comprenant la matière brulée par la 
respiration. La productivité primaire nette ou photosynthèse appa- 
rente, est la quantité de rnatière organique formée en surplus de 
celle qui est perdue par la respiration; c’est celle que Ton peut 
mesurer en pesant la récolte. 


Biogéocénose (koínos = cornmun, bio et géo = la nature vivante et 
morte). V. N. Si;xac:hkv, 1941. — Aux éléments constituants de 
la biocénose s’ajoutenl ceux du milieu composant le matériel primaire 
de la biogéocénose ; les éléments climatiqiies et microclimatiques, 
la phytogéosphère comprenant une couche assez épaisse du sous-sol 
oü pénètrent les racines, le sol au sens usuel, la couverture morte 
et Teau du sol. 

Klle comprend tout ce (|ui concourt aux transformations de 
matière et d’énergie dans une communauté vivante. 

Les « processus biogéocénotiijues » sont les modes d'interaction 
et d’interrelation de tous les éléments (|ui contribuent, à Tédification 
de la biogéocénose. lls rnettent en muvre plusieurs Sciences : météo- 
rolügie, climatologie. géologie, [lédologie, hydrologie, botanitjue, 
zoologie, rnicroliiologie. etc., et spécialement la biocénoti(pie. 

La limite territoriale d’une biogéocénose coincide avec celle 
de la phytocénose. puisque cette dernière est íinalement. FelTet de 
tous les éléments constit.iiant la premiòre. 

(Jn considere qu’il y a un étjuilibre à double sens entre le bio¬ 
tope et la hiocoenose. le milieu ayant, une action sur les commu- 
nautés biolitjues et inxersernent. 

Syn. ; Êcomalème. 



L’orfraiii^'ramme de la biocénose peut èlre ainsi schématisé : 


l'acleuis abiotiqui-s 


C-üiuat aéricn (clinia- 
topc- = niacroclimat) 
Microclimat 
üoiiverturc morte du 
sol. climat dii sol, 
régime de i'eau dans 
le sol 

(Kdapliotope, phy lo- 

góosphòrc) 


biolope = biosphère 
= écolope = 


niilieu (s.s.) = 
eiivironnement (s.s.) 


biogénoc()iiose = 


lílénients bioliques 


üomimmaulé végélale : 


Phytocínose I iiiyco- 
cénose + microphy- 
tocénose (pcdoflore) 


biocénose 


Coinmunauté animalc : = biome 
zoocénose + micro- — commiinity 
zoocénose (pédo- 
faune) 


écosystème 
= milieii (s.l.) 


Biogéographie (Panbiogéographie). — p]nsenible phyLogéographie et 
zoogéographie, c’est-à-dire la connaissance descriptive et causale de 
la distribution spatiale des etres vivants. 


Panbiogéographie 


Biozüogéographie 
Biophy togéographie 


(jéograpliie 

botanique 
Bhorographie 
(incl. Aréograpliie) 


Territoires floraux 
Régions bolani- 
ques natiirelles 
Disjonctions 


Chorologic 

llcologie 


Des taxons, des 
flores, des for- 
mations végé- 
tales 

id. 


Sociologie végétale 
(Fbylosociologie s.l.) 

Dynamiíiuc des grcnij)enients végélaux 


Biologie (des espèces végétales). — Voir Ksppr.iís vfuktalf.s. 

Biologie (<les formalions végétales). — Voir Fohmations \]-;(ié:TALRS. 


Biomasse. • línsenible des inalières édifiées par la pboLosynl hèse dans 
une biügéocénose {écosystème) déterminée. La productivité de la 
biogéocénnse esl. la biomasse produite par jour (ou par an). 


Biome. — Syn. : Bioí-énose, Communilj. 
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Biomorphose. — Modiíication d’iiii or^^ane sous l’acti()n (l’un «Ure vivant. 


Bionomie {hios =s vie. nomos = loi). — Science des lois de la vie. 
Syn. : lUntogie. 

Bíophytosociologie. — \'oir I'hyt()so(:i(>i.()<;ii:. 

Biosphère. - líiiscmhle des bintopes du Monde. 

Syn. : líiolope {d(ins réltide d’iine biogèoréniise). 

Biosystématique. — SyslémaLicjue des espèces coinprises par le sens 
larjíe de « populaLions », c’esL-à-dire en ienant compte de toutes leurs 
variations ccolo<íi((ue.s (phénotypes) ou génétiques. Sur un plan 
Ihéorique elle complete la systématique classique dans laquelle la 
description de Tespece est en fait. la description d’un individu ou 
d’un groiipe restreint d’individus. 

— Knsenil)le de disciplines biolo^jiques, apportariL des données 
nouvelles. non visibles directeinenl. à celles simplement rnorpbo- 
logiques de la systématique ciassiíjue : par ex. cytologie, embryo- 
jlénie. écoloírie. phytochimie. 

— Systématiíjue approfondie faisanl appel notamment à la caryo- 
logie et à la généti({ue, utilisant les méthodes expérimentales, et ayant 
pour objet l’étude des taxons inférieurs (variétés, sous-espèces, 
espèces) ef des processus de spéciation. 


Biotope (bios. topos = lieu). — Milieu (riine station déterminée, carac- 
térisé par le climaf et le sol. 

Syn, : Biosphère, Ecoíope, EnrirotinernenL 


Bowal (pl. bové). — Dans les régions soudano-guinéennes de savanes 
boisées et de foréts claires, anieurements de cuirasses latéritiques, 
parfois de grande étendue, occupés par une maigre savane herbeuse. 


C 

Campina. — l*etil campo en langage couranl; plus [)récisétnent for- 
ination de r.\maz(tnie Lrès ouverie. du ty})e savane boisée sur sables 
blancs superficiellemeuL humifères. Porte une tlore ligneuse arl>us- 
tive disf.incle de celle des campos cerrados du Présil central, appa- 
renlée à celle des 1'ourrés amazoniens sur sable blanc. 
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Campina rana. -- IJrésil. Végéiat.ion de transition sur la lisière des 
forèts denses hnmides qui entourent les campinas, de type plus 
fermé, ressemblanl, ou aux fourrés de la pseudo-calinga amazo- 
iiienne ou aux campos-cerrados (mais avec une flore toLalemenl 
dilTérente). 

Campo de varzea. Brésil. Savane herbeuse de varzea, inondée à la 
saison des crues et des pluies. Ces campos sont d’anciens lacs de varzea, 
011 d'anciens bras de TAmazone ou de ses aílluents, comblés par des 
sédiments et envahis par la végétation herbacée. (’e terme s’oppose k 
campos firmes qui sont les savanes sur sol jamais inondé. 

Campos. — Brésil. Sa\'anes. On distingue les campos limpos ou campos 
lavrados, savanes puremenl herbeuses; les campos cobertos, savanes 
pauvrement arbustives, piquetées de petits arbres et d’arbustes; 
les campos cerrados, véritables savanes boisées. 

Campos geraes. - Brésil. Savane de grande étendue. 

Capoeira (pl. capoeiras). — Brésil. Forét secondaire; capoeirào {j)l. 
capoeiroes augmenlatif de capoeira, vieille forêl secondaire). 

Capões. — Brésil. Ilots de forêt, boijuetaux, dans les campos et campos 
cerrados, constitués d’une végétation à caraclère ou primaire ou 
secondaire (capoeira). Ils sont élablis souvent dans des creux, ou 
des ravins du modelé, ou au contraire au sommet de buttes ou sur 
des crêtes. 

Carrascal. — Fourré três dense, impénétrable dans les pays arides. 
8yn. : cliarravnscal. chavascal. 

Carrasco. — Fourré ou forét basse de TAmazonie três humide sursables 
blancs superficiellement humifères (horizon noiràtre). Flore distincte 
de celle de Ia forét dense liumide. Formation totalement distincte 
de Ia catinga du Nord-Kst du Brésil au climat aride. 

Syn. ; Catinga amazonienne. 

Cartes botaniques. — lín France : 

Barles de la végétation au 1/200 0(10 (Toulouse). Gau.sskn, 
Hky. Les unités fondamentales sont les élages et les séries de végé¬ 
tation. 

(iartes des groupements végétaux au 1/20 000 (Montpellier). 
Embergek, Braun-Blan^uet. 

Les unités fondamentales sont les associations lloristiques ou les 
groupements floristico-écologiques. 
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1’AYS TROFICAUX. 

(larLe internationale <lu lapis véjjétal au ]/I .OOO.OOO, Oeylan, 
Sud de rinde {Gaussen. Legris, Viart, Larroi e). — Madafjascar 

(lIlMBERT. (lOlRS DaRNE). 

I nités : f ypes (le N-éífétaiion clitnal.i([ue ei édaphique, el séries 
intérieures caraciérisées par quelcpies espèces dominantes. 

Catena. — Succession topofiraphicpie de types de vép:ét,aiion liée à des 
variaiions dans la natiire du sol ou dans la strat.iffraphie du sous- 
sol. Klles se reprodiiiseni ré<rulièreineni dans une région déterniinée, 
le plus souveni aver iin aspect zonal répétani les inèmes variaiions 
• lu sol ou du sous-sol. 

Kx. : Galena liée à une succession locale de sois éluviaux. rollu- 
viaux, illuviaux. 

Catena «forét dcnse - • savano licrl)cu.se ». corres{)ondant au pay- 
sage iopographi(|ue de la forèt tachetée; ou encore à la zone péri- 
phérique forét-savane. 

Syn. : Mosaique caiénique. 

Catinga (ou Caatinga). — Voir Mosnique. 

Cénologie. — ou biocénologie (phylocénologie) (koínos = commun), 
étude des coinmunautés végétales (biocénoses); lerme qui peut prèler 
à confusion — Voir Giocénotioi e. 

C-énozoíque, ère cénozoíque (tertiaire), dérivé de kainos = 
nouveau. 

Cénologie. de kéno = vide, est la Science du vide, ou Tétude des 
phénomènes se proíluisant aux basses et très basses pressions. 


Centre d’origine (berceau) d’un groupe systématique. - Dans le 
cas d’une hypolhèse monotopique, Taire réduite oii le groupe systé- 
inali(|ue (laxon) se serail initialenient formé et d’tiu il aurait migré 
el évolué. 

Dn centre (Gorigine (supposé) ne coincide pas nécessaireinent 
avec le centre de concentralion (d’accurnulation, de masse. de 
íréquence) actuel du groupe, là oii les représentants actuels sont les 
plus nombreux et les plus varies. 

Syn. ; Cenlre de dispersion, ('enlre de rariation niaximale. 

Chaparral. - - Fourrés épais des régions aridcs à xérophytes. Fourrés 
d’épineux, « espinares » (Venezuela, Mexique). 

Chorographie (khòra = pays. graphein = décrire). -- Description des 
aires de répartilion des espèces, des groupes systématiípies, des for- 
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rnations véfíétales, des disjonctions d’aires, des territoires lloraux, 
des ensemldes d’espèces syinpalriques, des enseinl)les d’esj)òces vica- 
riantes. 

Ghorologie. llAKCKKh. — Science de la dislribution des etres vivanls 
à Ia surface de la torre. La choro^raphie csl descri{)t ive, la chorologie 
devient explicativo. 

l/explicalion dos aires de répartition acLuelle se trouve dans la 
connaissance de róthologie des èlres vivanls, des conditions éco- 
logiijues et geograpliiques actuelles. mais aussi dans la paléobioclirna- 
tologie et la paléogóographie. 

Dans le sons pliis restreinl de cerlains auleurs. la rhorologie 
est Télude des conditions de trans{)ort et de niigration des espòees 
(modes de dispersion). 

Écologie, au sens large (|ui lui est j)arfois donné, est synonyme 
de chorologie. 

Ai^TooíioKOLOfiii:, SvNr.HonoLOGiF;. 

Classifications. — Voir Kse>k<:ks végétalks (Hiologie des), j). 451). 

a. (-lassiíication physiologi([ue d’après les modes de nutrition 

b. — d’après les modes de dissémination des graines ou 

d’après les procédés de pollinisation. 

c. — écologique. 

d. — d’aprês les formes biologicjues. Hatnkiai;ií. 

e. — des types biologiijues et physionomiques. 

.\unRÉviLLi-:. 

/. — d’après Fabondance et la situation des bourgeons. 

Man(;i:not. 

g. — d’après Fépaisseur des rameaux. ('.orni;k. 

h. — génétique d’après les noml)res chromosomiíjiies. 

Voir Formatíon.s vkcktai.ks, p. 471. 

n. (llassification écologi<jiie générale des forrnations végétales tro- 
picales et subtropicales. 

b. — morj)bologi(iue et écologiqiie de Yangaml)i. 

v. — bioclimatologique simpliliée. Alurévilli-;. 

d. — des principales biogéocénoses. Hüin;i.. 

\'oir FHYTOt;ÉouRAi'Hif-:. p. 185. 

(i. ('.lassiíication des territoires lloraux. Dridr. Dii:ls. bÜMHKKuiMt. 
b. — de FAfri(jue Iropicale. Monüd, .VL’imK\iLi,i;. 
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Voir Phytosocioloüif,, p. 488. 

a. — phytosociologique de (Ilkmfnt.s. 

b. — — de BRAUN-lll.ANyUET. 

c. — de phytosociologie dynami<|ue. 

Glimax (échelle — le pius haul barreau de réchclle). — Iliocénose en 
equilibre avec le biotope corre.spondant. à un optimuin ldolo<rique 
pour ce milieu. - - Voir Phytosocioloüií-: hynami^i r. 

Clímax climati^ük. — Slade final et unique du climax, en éijuilibre 
biologitfue stable avec le milieu, essentiellement avec le cliinat. 
Oplimum biolf>gic[ue. 

Monüclimax (Théorie <lu). Wkaver et (-léments, 192‘d. 

C.LiMAX Mfi/riFACK des forêts tropicales huinide.s (Théorie du). 

VuHRÉviLLK, 1934. — Voir Bioloc.ik dks Ksnícr.Ks véííeítales. 

PsEUDOCLiMAX. — Formes approchées du climax. soit progressives, 
soit régressives : 

Paraclimax. — Forme appauvrie du climax (sois dégradés). 

Proclimax. — Communautés arrèlées vers le climax par des 
causes souvent bioliques. 

Plagioclimax (Tanley), Anthropogenic climax (Hk.adle), Dys- 
climax, Pénéclimax. Peniclimax, Ouasiclimax, Antéclimax. 

Fireclimax. —■ Comrnunauté en équilihre, apparemment stable 
avec le milieu et les feux périodiques. Type de paraclimax 
ou de proclimax. Les savanes boisées, les forèts claires, 
sont des fireclimax (pyroclimax). 

Plésioclimax. — Forme climaciíjue hypothétique (dislincle du 
climax primitif) ([ue prendrait un type de végétation dégradée, 
si on lui laissait pendant 100 ans (par ex.) la possibilite d’évoluer 
librement, c’est-à-dire à Tabri des influences huinaines. 

PÉDOci.iMAX. - (dimax du sol. 

Phytoc.limax. — (3imax lloristique. Composition tloristique stable 
qui pourrait ètre celle d’une comrnunauté climacFjue. 

Physioghaphic climax. — Comrnunauté climacique déterminée 
par la physiographie. 

Colluvions. — Dépòts par glissement au bas des pentes de matériaux, 
sans triage par le ruissellement. 
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Gommunauté (végélale). — I{ii.seinl)le des plantes vivanl en corninu- 
nauté dans iiu cerLain biotope. L’assüciali(>ii \'égétale esl une noUon 
plus précise, íloristique et, <lans une certaine mesure, abstraile 
(association de Flahait). 

Syn. ; Phutnrênose. Sifiièrie ((íai sskn). 

Compagnes (Kspèces). — Accumpagnent. les espèces earactérisf i<[ues 
d'une communauLé, sans y ètre attachées par (|uel(pie lien déterrninant. 

C.ortège d’espèces cornmensales. 

Syn. : Eapèces cotumentiales. 

Consociation. — Praticjuement, peuplement pur d'une espèce. 

\’oir l*HYTosüCioLüGiK, Classilicalion de C.i.kmknts. 

Couvert. — Dans une communauté végétale, le toil formé par les slraLes 
de feuillage, continu ou discontinu. épais (dense) ou léger. 

Dembos. — Dans les régions de forèts claires de TAfrique tropicale 
méridionale, dépressions de lerrain, mal drainées, occupées [)ar des 
savanes herbeuses. 


D 

Disjonction. — Une aire discontinue est disjointe (A. de Candolle, 

1855) lorsqu’elle est morcelée et que les fragments sont très éloignés 

les uns des autres. 

Aihes ANTiÉguATORiALES. — Dislribution discontinue de part et 
(rautre de la région équaloriale. (Subst. aniiéqualorialilé.) 

Aires iurülaires. — Kspèces presentes à la fois dans les zones 
arctiques et antarctiques, mais non dans les zones inlermé- 
diaires. (Subst. bipolariié.) 

.\iRES iiiTEMPÉRÉES. — Kspòces présentes à Ia fois ilans les zones 
tempérées, boréales et australes, mais faisant défaut dans la 
zone tropicale. 

Aires iutropicales. — Kspèces présentes à la fois dans les deux 
zones Iropicales boréale et australe, mais absentes de la zone 
é(juatoriale. (Subst. hilropicalité.) 

Aires amimiiroréai.es. — Dislribution discontinue en deux régions 
éloignées ilans rbémisphère boréal. Kx. : Aires boréales ampbia- 
tlantiques. 
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Airfs AMPHiTROpicALES. — Distributioii (liscontinue eu deux régions 
éloignées à rinlérieur de la zone interLropicale. (Subst. amphi- 
Iropic(ililé). Kx. Aires trf>[)ieales aiiiphiallanf.iijues, ainphipaci- 
fi([ues. 

Les disjímctioris peuvenL s’expli<iuer, soiL par rnorcelleiiienl 
(rune aire autrefois continue et éiendue, soit par des transports 
à longues distances, soit j)ar migration divergente à partir d’une 
aire originelle réduite, soit par jnigrations successives par étapes, 
soit par origine poiyl-o{)i([ue des taxons, soit, plus particulièreinent, 
en consécjuence des changements intervenus dans Ia configuralion 
géographique ou dans le relicf des continents (derive continentale, 
ponts intercont inentaux) ou encore des déplaeements de.s zones clinia- 
ticpies. 

Les disjonctions peuvent concerner toutes les unités systénia- 
t i((ues, de Tespère à la famiile. 

Syn. : Diaslèrne (Monod). 


E 


Ecologie (oikos = maison, logos = discours). — Terme créé par Haeckel 
(1866) pour nomnier la Science des rapports des organismes avec 
le milieu. Elle étudie les rapports entre les biotopes et les biocénoses. 
Klle définit les éléments et les facteurs des biotopes. Klle est intéressée 
par les manifestations globales de Tactivité vitale de Ia plante aux 
conditions faites par le milieu. 

La physiologie, fondement de récoiogie, étudie les jjhénomènes 
élémentaires de la réaction de la plante aux diyers facteurs du 
milieu. 

La chorologie a des rapports évidents avec récoiogie, mais 
dans la mesure oü la répartition des espèces dépend aussi de la paléo- 
écologie et de Tliistoire de la Terre, elle constitue une science <iilTé- 
rente. 

Autécolo<;u:. — Écologie de Tespòce. 

Sy.nécoloíue. — Écologie d’une communauté végétale. 
líCOLOUlE VÉ{iÊTALE. — WaRMING, 1895; ScHlMPEH, 1898. 
Iu'.()LO(;iE FORHSTiÈRE, basc de la sylviculture. 

lílcoLOuiK EXPÉRiMENTALE. Étude dcs réactioiis d’une espèce 
introduite expérimentalement dans dilTérents miiieux. 
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Ecophylétiques (Esp<íces). Auürévillk, 1949. — Espòces transformécs 
apparetniiieiiL sous rinlluence du tnilieu. Rlles soul Irès proches 
taxonomiquemonl d'aulres espòces vivant dans des inilieux dilíé- 
rents. mais sont netleinenl dilTérenles bifdogiqiiement. En Afrique 
Iropicale, il existe ainsi des séries d’espèces écophylétiques de part 
ef d’aulre des lisières foròl deiise-savane. Les sysléttialiciens consi- 
dòrent qa’il s’afíil d’espòces dilTérenles hien (pi’évidemment très 
proches parentes. Les aircs de répartilion de ces espòces les iines 
en milieu humide, les aulres en milieii aride penvenl se toucher, 
sans se chevaucher. C-e sont des espòces vicariantes mais séparées 
par des inilieux et des formes biolofíiipies dilTérenles. landis que 
des espòces simplement vicariantes, de inême forme hiologique, 
penvenl se rencontrer dans des inilieux homngònes. 

Ex. : Lophira de savane {Innceolala) et Lophira de foròl dense 
{alalo) en Lòite d’Ivoire. — Khaya aniholheca et Khatja ivurenaia, 
espòces d’acajüus d’.\frique vicariantes de la foret guinéo-congolaise. 
- • Khaija grandifolivla des lisières forét-savane, et des galeries 
forestiòres, Khaya senegalensis des savanes boisées soudaniennes, 
sont deux espòces écophylétiques proches entre clles et des deux 
précédentes. 

Les séries écophylétiques font penser à la possibilité de la 
physiogenòse. 

Notion distincte de celles d’écotype. de phénotype et mòme de 
génotype, toutes relatives à des formes intraspéciílques, celle de 
Fécophylétisme est à Téchelle des espòces. 

Ecosystème. — í^yu- : Hingéocènose. Voir ce terme. 

Ecotype. — "lype biologicjue infraspéciíique, non ou peu distinguable 
inorphologiquement. correspondant à une variation génotypique. 
et liée à un milieu pariiculier. Taxonoiniíjueinenl on les traite, suivanl 
leur degré de dilTérenciation. comme des sous-espèces. \ ariétés, races 
ou formes. 

Edaphique. — Oui a rapjiort au sol. 

Edaphologie. Hapports entre le sol et la végctation, DilTòre de la 
pédologie (jiii est la Science des sois. 

Eluvions. • C.e qui reste d’un sol érodé. 

Endémisme. — Les espòces ou groupes systémati((ues dits endémiques se 
se rencontrent exclusivement dans des territoires déterminés. [larfois 
três limites (iles, montagnes, régions); ils sont ainsi des éléments 
caractérisli({ues de leur llore. Ex. ; Fainilles endémiques d’Aus- 
tralie, espòces ct genres endémiijues de Madagascar, etc. 
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L’endémisrne est une nolion essentielle de la phytogéographie, 
liée à récolofíie el à rhistoire des flores, fondainentale pour la recon- 
naissance des unités phytogéographiques. 

Kndérnisme domanial. pluridomanial regional, plurirégional, 
à réchelle des diverses unités phylogéographiques, domaines. régions. 
A Topposé, unités systémaliques cosrnopnliles. 

Paliíoendémismk. — F.ndémisme réalisé déjà au f,ertiaire. 

Indici-: i)’i'-Ni)KMiciTt; srÉciFiyUE. — A rinlérieur d’un lerriioire 
déterminé, raj)porL du noinbre des espcces endéniiques au 
nombre total des espèces, pour un genre. une faniille, ou la 
flore entière. 

Índice i)’ENnÉMiciTÉ uéneiuque. — Méme rapport relatif aux 
genres. 


Endogène (endon = en dedans, genos = origine). — Hégi par les facteurs 
internes d'un être vivant ou d’un organe. S’oppose à exogène. 

Ex. : Hythme biologique endogène. 


Environnement. — Ensemble de la biocénose et du biotope. 

Syn. : Biogéocénose, milieu (s.l.). 

Epharmonique (Adaptation). — Adaptation à ren\'ironnenient, niodi- 
íiant la croissance et la forme d’une plante. 

llarmonie entre Ia structure d’une plante et les facteurs exté- 
rieurs. 

Syn. (subst.) : Epharmoxis. 


Epiphyte. —■ Flante vivant sur d’autres végétaux (jui lui servent de 
supports, sans puiser sur eux de substance vivante, donc ditTérenle 
d’une plante parasite. 

í.,es épiphytes corticoles sont nombreux sur les écorces des 
trones et des branches en forêt dense humide. Ils appartiennent 
souvent aux groupes systématiques suivants : — Monocotylédones : 
Rroméliacées : Tillandfiia, Vriesea: Orchidacées : Biilbophijllnni. 
Cnttleya: Aracées : Polhos, lihaphidophora. - • Fougères : Aspleiiiiini, 
Plniifcerium, Polypodium, etc. — Lycopodes. — Mousses. — Eichens. 


Esobé. - Cdairière en forèt dense humide congolaise oceupée par une 
savane herbeuse. 



— 45G — 


Espèces végétales. (Hiologie des). -- lílles onl des exi^jencc.s éc<)l()f>:i(|iies. 
une phéndlojrie. el onL une forme biolo<ri{jue. 

Lear hiologie n’est pas nécessairemenl une adapLalion à des 
conditions de renvironnemenf, : bilan hydri({iie, périodes sévères 
ou criliques de leur exisl.ence (intempéries, jíel, nei^e, dessiccation); 
mais elle est en partie inhérente à \ine tendanro inferne, génétique 
et cvolutive. 

Des représentauLs des Lypes biolojriípies les plus divers peuveni 
vivre ensemble dans un inéme biotope. La dilTérenriation des formes 
f)iolofi;iques n’est donc pas le résultat, d’une conlrainle écolofíiíjue. 

Voir dans cette mème rul)ri(|ue les dillérentes Llussifications 
des types écoIogi(jues et des formes biolofílíjues. 

JJlÜLOíilK DES KSIMÍCES VKííKTAI.ES KN TANT OLE MEMUHES D’rNE 
COM\U'NAUTK ( AuBUÉVII.LE). 

Les espèces tendent à occuper toute la place que pernief le 
hioto{)e. Leur pouvoir d’occupaLion est lirnité outre les conditions 
du milieu physique, par la cornpétition des esj)èces cornpa^^nes el 
par leurs possibilités endogènes. II en resulte une notion de « vilalité » 
qiii est. à notre point de vue biologique, le critère le plus important 
d'une espèce dans la communauté. La vitalité dépend de diversos 
qualités biolofjiques (physiologi<jues). 

— croissance dans le sol et dans Fair, permettant de concurrencer 

les espèces voisines, à courl ou inoyen terme; 

— longévilé, permettant la concurrence à long terme; 

— puissance et vitesse de reproduction, fructiíications abondantes 

et abondance de la régénération naturelle (liée au mode de 
dissémination ainsi qu’à la [)Iasticité écologitjue des plantules); 

— multiplication végétative évenl.uellement (vigueur el résistance 

des souches). 

— résistance naturelle au.x agents inhibiteurs (toxines) etc... au.x 

agents de destruclion (intempéries, conílitions climatiijues 
exceptionnelles, insectes. champignons, feux (formations sèches); 
De cette vitalité résulLe un certain pouvoir colonisateur et une 
[luissance de cornpétition d’ou résultent les critères {Fabondance, 
de sociabilité (grégarisme ou à Fo[)posé .s[ioradisme), <le constance. 
(Fe.xclusivité, ou de préférence. 

Le grand nombre des espèces en prcsence dans cliacjue strate 
des forèts trnpicales, ayant des biologies dilTérentes, conduit à <les 
ff)rinations très hétérogènes oíi cependant. un cla.ssement rnoyen se 
produit entre quelques espèces abondantes (au moins relativernent) 
et à un grand nombre d’espèces compagnes disséminées. Ln règle 
quasi générale, résultant de la considération (Finventaires [xirtant 
sur de grandes superfícies de forèts deuses humides, íl y a un petit 
nombre d'espèces (10-12) ([ui. slalisliquement, constituent ensemble 
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UH fori pourcenlage du nombre des arbres du peuplemenl (40-00 %), 
le reste étant partagé entre plus de 100 espèces compagnes. Chacune 
de ces espèces « abondantes » est Irès inégalement répartie dans la 
forêt, pouvant même òtre localement abscnte. Enseinble, elles 
constituent un « iiivariant » íloristiquc et biologiíjue, caractéristique 
de la formation végétale considérée, ou encore une sorte d’« asso- 
rialion polymorphe » ou « (Uiniax multiface Un cliinax clirnatiíjue, 
stade linal et unique. dans le cas de forinations hétérogènes Lropi- 
cales (le íorèt dense et hurnide ne serait donc jamais atteint. 

Les inventaires détaillés, par parcelles, rnontrent par ailleurs 
(jue la composition dans le sous-bois des espiíces destinées à rem- 
placer celles des étages supérieurs est en général diflerente de la 
composition actuellc de ceux-ci, c’est-à-dire (jue la stabilité de la 
composition dans chaque parcelle est impossible. Klle n’est qu’instan- 
tanée, pour un moment (léterminé. La Hore des sous-bois est géné- 
ralernent nioins hétérogène et moins riche que celles des étages 
supérieurs. 

C.es considérations ne sont pas valables pour les formations 
occupant des biolopes très spécialisés (mangroves, marais. bords 
de cours d’eau, sois très humides, sois sableux très pauvres, forma¬ 
tions inontagnardes de haute altitude, etc...). La composition lloris- 
tique dans ces cas extremes est généralernent très siinplifiée, et les 
peuplements mono- ou paucispécifiques y sont communs. II en est 
de même pour les formations secondaires en général. 


CL A SSIFICA TIOXS 

a. Classification physiologiquk, d’après les modes de nvtrition. 

aérobies — ne peuvent vivre (ju’en présence d’oxygène gazeux ou dissous dans l’eau. 

anaérobies — peuvent vivre en Tabsence (roxygène libre ou dissous, en rempruntant 
à d’autres êtres vivants (cas des champígnons, nombreuses bactéries). 

uutoírophes — fabricjuunt elles-mômes leur maliòre organique, à paitir de substances 
minérales. Elles sont productrices de niatière preniièro (plantes vertes, quelques 
bactéries). Syn. : holophyles. 

piilrophes - vivent dans les nülieux riches en substances nutritivos. 

Mérotrophes — vivent aux dénens des autotroplies (sapropbyles, parasites), cliampi- 
gnons, bactéries, Syn. : ailolrophes. 

oligolrophes - vivent dans des niilieux extrêmement pauvres (certaines plantes <ie 
tourbiíres acides, algues, llchens). 


h. ('.I.ASSlFICATIüN I)’aI‘RÈS l.MS M<)I)E.‘S DIC DISSÉM IN ATI ON DKS DIASFOHIIS 

OU i>’APni;.‘< LE.“5 PROcÉnás de i>ollinisation. 
allogamcs — lécundation croisée entre individus dillérents. 

anémoclwres (anenios, vent + chorisis dispersion) — disséminées par le vent. 1-es 
diaspores sont souvent niunies de dispositifs favorisant la disséniination (aiies, 
poils). 
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anémophiles — pollinisation par Taction du vent. Syn. : anémogames. 

anlhropochores (anthropos, honime) — dispcrsées par rhomme directement ou índi- 
rectement. 

anlhropophiles (subst. : anthropophytes) — s'introduisent par rhomme et se main- 
ticnnent hors de leur milieu naturcl en suivant l'homme dans ses déplacemcnts. 

autochores — dísséniínées sans inlervention d’un agcnt étranger. 

aulogamen — fécondation des gamòtes ? par les ííamètes d’un môme individu (cn 
particulicr dans une même íleur). 

barochores (baros, poids) — à fruits ou graines lourds, dispcisées à íaible distance des 
porle-graincs. 

endozoiques (endon, cn dedans + zôon animal) — dont les graines sont proprcs à gernier 
après passage dans le tube digestif des animaux. Qui vlt à I'intéricur des animaux 
(bactéries). Syn. : endozoochores. 

épizoiques — dissémínées passivement par les animaux. Notamment par des grames 
pourvues de crochets ou de soies qul se fixent à Textérieur des animaux. Syn. : 
épizoochores. 

enlomophiles (entomon, insecte) — Pollinisation par l’intermédiaire des insectos. 
Syn. : eiUomogames. 

hijdrochores — dissémínées par les eaux. 

mgrmécochores — dissémínées par les fourmis. 

ornUhochores (ornis, oiscau) — dissémínées par les oiseaux. 

ornithophües — pollinisation pai Tintermédiaire des oiseaux. Syn. : ornilhogames. 

zoochores — dissémínées par les animaux. Syn. : zoophiles. 


c . (Ilassification écologique. 

acidophUes — vivent sur des sois acides. Syn, : oxyphiles. 

adoentices — introdiiites accidentellement dans les terrains cultivés, mais dont l'ins- 
tallation est précaire; peuvent disparaltre plus ou moins tôt. 

anlhropochores — dissémínées par i'homme directement ou indirectement (cas des 
espèces rudéraies ou adventices). 

arénicoles (lat. colere, habiter) — vivent sur les sables. 
calcicoles — vivent sur les terrains calcaires. 
calciphiles — ne peuvent vivre que sur les terrains calcaires. 
calcifuges — ne peuvent vivre sur les terrains calcaires. 
chasmophyles (chasma, ablme) — plantes des falaiscs. 
cuprophytes - liées aux minerais de cuivre. 

éphémérophyles - k cycle biologique très court en milieu désertique (acheb). 
épiphylles — vivent sur les feuillcs (mousses, lichens, algues). 

érémophiles (crémos, déserl) (subst. : érémophyles) — vivent dans ies déserts et 
steppes. 

eiirylhermiqiies (curus, ample) (subst. : eurythermes) — endurent de larges variations 
de température. 

halophiles (hals, sei) (subst. : halophytes) — vivent sur les sois salés. 

héliophiles (hélios, soleil) (subst. : héliophytcs) — aiinent les milicux ensoleillés; espèces 
de lumière. Syn. : pholophiles. 

hélophiles (helos, niarais) (subst. : hélophytes) — vivent dans les niilieux marécageux. 
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humicoles - recherchent les dépôts de matière organique et d’hiimus. 

hydrophiles (Inidôr, eau) (subst. : hydrophytes) — vivent de préférencc, ou exclusive- 
ment sur les sois tr^s humides, ou dans Teaii. 

hygrophiles (hugros, humide) (subst. : hygrophytes) — vivent dans les inilieux dont 
ratmosphère est très humide. 

macrothermiqiies — vivent dans les pays chauds. Syn. mégalhermes. 

mésophiles (inesos, qui est au milieu) — vivent dans des conditions cliniatiques 
moycnnes pour un pays déterminé. 

mésolhermiqaes — vivent (ians les pays à climal doiix ou tempéré. Sun. mésolhermes. 
messicoles — vivent dans les cultures, les inoissons. 
microlhermi<nies — vivent dans les pays froids. 

myrmécophiles. (subst. : myrmécophytes) — plantes hôtes de fourmis. 

naturalisées — intioduites et déflnitivement adaptées, se reproduisant comme les 
espèces spontanées. 

nilrophUes (subst. : nitrophytes)— recherchent les sois à matière organique riche en 
composés nitrés. 

ombrophiles (ombros, pluie). (subst. : ombrophytes) — vivent dans les climats très 
pluvieux. 

orophiles (oros, montagne). (subst. : orophytes) — habitent les montagnes. 
parasites — vivent aux dépens d’un autre être vivant. 

pélophiles (pèlos, boue) — vivent dans les dépressions argileuses humides. 
pyrorésisiantes (subst. : pyrophytes) — adaptées au feii, en dépit des pyromorphoses. 
prairiales — vivent dans les prairies. 

psammophiles (subst. : psammophytes) — vivent sur Ics sables. 

rhéophiles (rhéo, couler) (subst. : rhéophytes) — vivent dans les cours d’eau rapides. 

relictes (voir p. 493). 

rudérales — vivent dans les décombres. 

rupestres — vivent sur les rochers. Syn. : rupicoles. 

sabuUcoles (sabulum, sable) — vivent sur les sables. 

saprophiles (sapro, pourriture) (subst. : saprophytes) -- vivent aux dépens de la matière 
en décomposition. 

saxicoles (saxum, rocher) — vivent sur les rochers. Syn. : saxiphiles. 
sciaphiles (skia, ombre) (subst. : sciaphytes) — aiment Tombre; cspèces d’ombre. 
síloicoles, sylvicoles (silva, íorct) — vivent en forêt. 
termitophiles — vivent sur les termitières. 

thermophiles (lhermos, chaud) (subst. : thermophytes) — aiment la chaleur. 

tropophiles (tropo, changement) (subst. : tropophytes) — recherchent les milieux à 
varlations saisonnières marquées. 

ubigiüsles — capables dc vivre dans de nombreux biotopes diflérents. Syn.: plastiques, 
loléranles, versaliles. 

xérophiles (subst, : xéropliytes) — vivent adaptées dans les milieux arides. 
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d. (-LASSIFICATION UKS PLANTKS I)’AI‘Hks LES FORMES BIOI.OGIQUES {l.IFE- 
FORMS)^, SELON HaUNKIAER. 


Tkhmes 

ÍQUIVALENTS 


Phaiiérophytus Pli*. 


Chanu’pliyti.’S Ch*. 


Héniicryptophytes H* 


iiiéRaphaiiéroplíytcs Pma > 30 ni) 
mésoplianérophyles Pme 7-30 mj 
inicrophanérophytcs Pmi 1-7 in 
nanophanéropliylcs Pu < 1 m 
phanérophytcs griinpants Pf? 
phanérophytüs fruliciilfux Pí 
épiphyles Pe 


arbrt‘S 

arbustes, arbrisscaux 
s /arbrisseaux 
lianes 

aspect dos arbrisscaux 


rampanls herbacés Cbr 
soiis-lignoux Chi 

siicculents Chs 

graminécns Cbg 


cespiteux 

rosettés 

subrosettés 

scapeux 


Hces 

Ilr 

Hsr 

Hsc 


(léophytcs G* ou 

Crypto- bulbeux 

Gb 


phytes 

tubéreux 

Gt 


rhizomateiix 

Gr 



parasites 

Gp 


Hélophytcs Hei 



Vivent dans les marais. 

Thérophytes Th® 

cespiteux 

Tces 

Plantes anmielles ne 


rosettés 

Tr 

subsistant durant la 


prostés 

Tp 

période darrêt de 


érigés 

T 

la végétation qiià 


parasites 

Tpar 

rétat de graines. 


Hydrophytcs 


enlièroment submergés Plantes vivant dans 

(loltants Teaii. 


1. D après la position des bourgeons par rapporl au sol, leur exposition aux intem¬ 
péries, et 1’adaptalion des plantes à l’hiver (gel, écrasement par la neige) par une pro- 
tection efilcace des bourgeons au froid. Convue pour les plantes des pays à hivers 
accusés par la neige et le gel, elle ost encore adoptée par de nombreux auteurs dans 
leurs descriptions des plantes en pays Iropicaux. Sa terminologie à forme savante n’cst 
pas indispensable pour certains groupes biologiques. 

2. de phaneros = visible, pluilon == végétal. 

3. de chamai = à tcrre. Tige courte, ordinairement reconverte par la neige. 
bourgeons à 25 cm environ au-dessus du sol. 

4. de hemi = à moitié, krnptos = caché. I.es bourgeons se forment au niveau 
du sol. 

5. De gô = terre. Les bourgeons se forment en dessous du niveau du sol, ou sous 
l’eau. Plantes pérennes. 

(5. De théros = été. 
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e . ('.I.ASSIFICATION DF.S TYPKS inOLOGIOl'KS KT PHYSIONOMIQIES DFS 
E.SPKCES DE PLANTES VASCI LAIHES ENTEIANT DANS LA COMPOSITION 
DES FORMATIONS VÉGÉTALES TROPICALEsl (AeRRÉVILLE l%3). 

Types secondaires 


I* Arbrcs* > 7 ni 

Arbrisseaux (s.l.) 
< 7 in 


III. Liancs' 

IV. EpipJiytes 

V. Saproparasites 


Grands arbrcs > :30 in 
Arbrcs »i 

Pclits arbrcs 7-15 m 
Arl)iistes 4-7 m 

Arbrisscaiix (s.s.) 4-7 m 
SoLis-arbrisscaux < 1 m 

Sous-arbustcs < 4 tn 

Sous-arbrisscaux 

nains < 0,5 ni 


Palmiers 4-15 m 


Petits palmiers < 4 m 
Palmiers nains < 1 m 


rampantes 

succulcnts 

herbacés 

ligncux 

radicicolcs 

ramicolcs 


Siicculents 

Arbrisseaux biiisson- 
nants 

Arbrisseaux sarmen- 
teux 

Arbiislcs cl arbris¬ 
seaux succulcnts 

Sous-arbrisscaux en 
coussinels 


Mégacaulcs, inono- 

caulcs, à stipcs bi- 
íur(]ués 

Multicaules. brevi- 

caulcs, acaules, cryp- 
tocaules (à tige sou- 
terrainc) 


Volubiles, hcrbacécs ou ligncuses 

! à vrillcs 
à crochê Is 
à racincs adliésives 
palmicrs-liaiics épincux 


II. Palmiers cl formes si- 
milaires (Cycadées) 

Grands palmiers > 15 m 


1. l)’après la biologie, la pbysionomic et Ic typc d’organisation de la plante 
entiòrc, c’est-à-dire d’apròs Ics caractères et la posilion des organes pérennes, ceux dc 
rapparcil assimilateur ou encore d’après les types pliysiologiques et les formes dc 
croissance: bricvenient d'apiès Icur éthologic globale. 

2. Arbres et arbiisscaux pcuvent être : spinescents, à racincs aóriennes. à conlre- 
forts (arbres), à trone renflé en boutcillc, d origine cpijihytique; d’après le feuillage, 
sclétopliylles. mégaphylles, aphylles, hélérophylles; d après le rytliinc végtHatif. 
senípcrvircnts (à feuillcs persistantes), dócidus (caducifoliés), pseudosempervirents (les 
feuilles nouvelles dc certaines branches sonl déjà en place alors (]uc le vicux feuillage 
n’est pas enliòiement tombé sur d‘autrcs branches). etc... 

3. yuand la cime domine nettenient Ia voute de la stralc continue de la forôt, 
|■arbre esl dit émergenl; les autres sonl subordonnés. 

4. Voir les définitions au mot « liane ■>. 
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VI. Herbacées: 
Grandes herbacées 
> 2 ni . 

Herbacées 10 cm- 
2 m. 


«. vivaces . . 


Pelites herbacées j 
10 cm.( 


Plantules^ . . . . 


b. annuelles . 


iterrestres . 


jaquatiqnes 


íérigées 

Icespiteuses 

jrosettées 

(prostrées 


Fougères arborescentes. 
Foiigères 
IBambous 

Jrhizomateuses, bulbeiises 

Í à souche Iigneii.se 
à souchc herbacée 
jonciformes succulenles 
j (plantes grasses) 

/ paliidícoles 
^ — rhízoniateuses 
/ — bulbeiises 
iimnuTgécs (floltantes) 
'entièremcnt submergées 


/. (-LASSIFICATION t)KS RSPKCES ü’aPRÈS l’aBONDANCE FT l.A .mTUA- 
TION DKS IJOIIRGFONS (MaNGENOT). 

Planíes monoblasliques (ou olígoblastiques). Un seul bourgeon apical. 

Monoblastiques monocarpiques ou hapaxanthes (de hapax = une seule fois). 

Toutes ces plantes sont tropicales. Èx. : agaves. 

Monoblastiques polycarpiques ou pléonanthes (de pleion). 

La monoblastie serait un caractère archaíque. 

Plantes pohjblasüques. L‘appareil caulinaire est très ramifié. Les bourgeons apicaux, 
axillaires et adventifs sont très nombreux. 


g. Classification des espèces u’aphès l’épaisseur des rameaux 
((^orner). 

Plantes teptocaiiles (de leptos = mince, grêle). Rameaux peu épais. A rapprocher de 
polyblastiques. 

Plantes pachycaiiles (de pachus = épais). Un ou un petit nombre de bourgeons édi- 
iient un appareil caulinaire simple ou peu ramiílé, parfois massif. 

A rapprocher de monoblastiques. 


h. Classification genétique des e.spèces d’après leur nomrre 
chromosomioue de base. 

I = nombre chromosoniique de base pour Tespècc (ou Ic groupe systéniatique) = nom¬ 
bre haploTde = génomc. 
fi = nombre chromosoniique du gamète. 

Kspèces diploídcs : 2 x chromosomes (n = x). 

Kspòce polyploYdes (n > x) : 
euploídes (n = ax) : 

triploide.3 x chromosomes 

tétraploíde.4 x 

pentaplolde.5 x 

hexaploíde.6 x 

etc. 

1. Toutes les plantules et semis provenant des espèces d’arbres et d’arbrisseaux 

(s.l.). 
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amniploides (/i — ax :t b; a>2) : 

hypoploídc monosomique (ax 1 chromosomes). 
hypcrploide trisomique (ax -t 1 chrosomomes). 
hypcrploíde tétrasornique (ax + 2 chromosomes), 

Espèces autoi)olyi)lo}(les: génomes de mèine origine, ideiitiíiiies. 

Hspèces allopnlyploídes: génomes d‘oi’igiiu* dilTérente, dissemblables. 

Cellules haploides, à n chromosomes (champignons, gamélopliytes). 

Caryotype, ensemble des caraclères d’un génome : nombre, forme, dimeiision.s, etc... 
des chromosomes dont il est constilué. 


NOMBRK (des esj)èces acliteUemenl vivaiites) 


KseÈciís vÉotiTALKS (Waoknitz, 19!)7) 


Chlorophytes. 12.000 

Champignons. 50.000 

Bryophytes. 26000 

Ptéridophytes. 12.000 

üymnospermes. 500 

Angiospernies. 226.000 

-soit environ. 400.000 


Lcs Angiospernies comptent 105 ordres 
et 332 famihes (Hutchinson). 


l,ES nspi^cns animai-iís sont les plus 
noinbreuses : 


Insectes. 850.000 

Mollusques. 128.000 

Araignées. 40.0000 

Crustacés . 25.000 

Poissons . 23.000 

Reptiles. 6.000 

Oiseaux. 9.000 

Mammifères. 5.000 

soit environ. 1.200.000 


Etages (de végétalion). — La végétation et la llore changent avec 
raltilude. en fonction des conditions physiographiques, édaphiques 
et climatiques. On définit suivant Faltitude des ceintures de végé¬ 
tation, ou étages, ou horizons de végétation. 


Ethologie (éthos = moeurs, caractère). — Norn créé (1854) par (jEOf- 
froy-St-IIilaire pour la Science des conditions de vie des animaux. 
En généralisant à Lous les étres vivants, c’est la Science des mceurs 
et du comportement. 

L’éthologie forestière est la connaissance du tempéraraent des 
espèces forestières. de leur comportement, c’est-à-dire de leurs 
réactions (exigence, plasticité, tolérance) vis-à-vis de la chaleur, de 
la lumière, de riiygrométrie de Tair et du sol, de la natiire du sol, 
des vents. etc... Klle peut se coníondre avec 1’écülogie. 

Les jeunes plants ont une éthologie particulière. Ils sont plus sen- 
sibles aux conditions extérieures que les adultes. 


Evapotranspiration 

— HÉKí.LE : Dans une communauté végctale. Ia (jiiantité d’eau 
évaporée physiqucrnent et transpirée biologiquemeni,. 

- poTENTiRi.i.E : Quantité d’eau qui pourrait ètre transpirée par Ia 
végétation et évaporée par le sol si Talinientation en eau du sol 
était constamment suilisante. 
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Cette notiiin (líj)) esl Lrès ulilisée aujourd'hui dans les classi- 
íications biocliinatologiques. Dans la réalité les formations végétales 
se sullisenl d’iine alimenlafion en eau inférieure à TKp. jusípi’;» ime 
certaine limite inférieure. qui constitue pour elles iin seuil écolo- 
gique vrai, dont les classilications hioelimatiijiies devraient tenir 
compte. 

Evolution. - llypothèse à peu près unaniniement admi.se selon hx^uelle 
toiites les unités syslématiques (taxons) exislantes sont issiies <runités 
plus anciennes par transformai ions siiccessives, suivant cerlaines 
lifinées divergentes (phylums). 

Modks 1)1c i.’kvolution. — ('onceptions tròs variées : 

— Dariviniume. MulLipIicité de petites variations dont la stabilité 
esl assujellie à la sélection nalurelle. I^voliition par Iransforma- 
tions insensibles. 

— Lnnmrckiftme. Transforrnations sous Tellel des conditions du 
milieu. 

— Mulationisme (De Vries). Transformations (mutations) appa- 
raissant brusquement alTectant les organes les plus divers, 
pouvant ètre d’amplitudc et de direction quelconque. 

— Macroévolnlion par bonds (larges mulalions), non adaptative. 

—• Évolulion, adaptation progresaive. 

— Préadaplalion (Cuénot). Des mutations sans utililé pour Tespece 
peuvenl prendre dans des circonstances nouvelles un caractère 
adaptatif avantageux pour elle. 

— Mulalions « lélales » agissant défavoral>lement sur le développe- 
ment de Tembryon ou de la forme juvénile. 

— Aulogenèse. Évolution aulonome. 

— Eclogenèse. Évolution paraction des facteurs du milieu. Syn. ; Pfiij- 
siogenèse. 

— Tupogenèse. Évolution d’un type de plan d’organisation. 

— Orlhogenèse. Évolution orientée des lignées. 

— Éroltilinn Igposlrophirpie. Discoiitinuité entre les lypes successifs. 

— Évolulion divergente. Formation d’espèces diiíérentes, divergentes 
à partir d’une méme souche ou d’une mème lignée. 

— Évolulion convergente. Évolution adaptative, physiologique et 
inorphologiíjue vers les mèmes formes biologiques, <Í’espèces 
dilTérentes pouvant appartenir à des groupes systémati(|ues 
divers, mais soumises à des environnemenls sernblables. 
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— • Évoluliun pavullèle. Hoinologie de révoliition entre des frroupes 

diíTérents. Kx. en zoolo^ie, parallélisme des {)lacentaires et des 
maraupiaux en Australie. 

— Êvolnlion nllomélrique. ('.roissance allotnétrique, variahle suivant 

les phyluins, ou suivant les élérnents de la slructure de la plante 
(dysharmoniíjiie). 

— Mtesse de Vévolulion. Fnéfialité de la vitesse évolutive. Poten- 

tialités évülutives. Survivances t ardi ves. 

— Êvolnlion exploftive. 

— Ilologenèse. Une espèce priinilive se t ransforme en d’autres esj)èces, 

et disparait. 

('.ENTRE u’ÉVOLUTION. Voir MoNOTOIUSME, PoLYTOPISMK. 

PnocESSUS i)’ÉvoLrTiON (Types de). Deux opinions opposées chez 
les naturalistes. Pour les uns les formes primitives seraient au 
point de vue morphologique les plus simples. Les formes les 
plus compliquées seraient les formes les plus évoluées. 

Pour d’autres ce serait le contraire. L’évolution tendrait 
vers la simplification par la réduction du nombre des pièces et 
vers Ia spécification fonctionnelle d’un petit nombre d’entre elles. 

Le fait de décider de Ia primitivité ou du degré d’évolution 
d’une forme reste donc encore problématique. 

Quelques types de processus d’évolution sonl. probables ; 

— Oligomérisalion des organes homologues de la fleur. Le nombre 

des organes homologues diminue au cours de Tévolution. 

— Rédnclion du grand nombre indéterminé des organes des types 

primitifs de Ia tleur et apparition de fleurs à nombre fixe d’or- 
ganes. — í^yn. : rédiiction, atrnphie, avortemenl, supprei<sion, 
contraciion. 

—• Néoiénie. Voir ce inot. 

— Dioecisme. Évolution de la lleur bisexuée à la lleur unisexuée, 

monoíque ou dioujue. 

— Adhérence. I'usion des organes homologues lloraux et végélatifs : 

ovaires. corolles, (sympétalie), cálices, stipules, feuilles. — 
Syn. : sondnre, connaliun. 

— Sgnanlhie, suncarpie. Fusion de deux Ileurs. 

— ÍMcinialiun, des corolles, androcées, des feuilles, .sti{)ules. 

— Zggomorphisme. Passage de la symétrie radiale k Ia syniétrie 

bilatérale. Chez les fleurs zygomorphes, il peut y avoir inverse- 
ment retour à la symétrie radiale primitive, c’est le phcnomène 
de la pélorie (fleurs péloriées). 
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— Méiamorphone. Cálice, étainines, à slructure pétaloíde. Trans- 

foririation en éperoiis (lubes) d’organes íloraux et végélatifs 
(scyphogénie). Allongement du gynécée en gynophore ou mêine 
androgynophore. 

— fünations. Excroissaiices superficielles. 

— .Xanistne. 

— Méloituivphoses adoplives des diaspores (à ranéinochorie, à la 

dispersion par los eaux). 

— Monnviilie. Monofipermie. 

— Dérive gênéiique. l^>olution par diversilication gónétique. 


F 


Feuillage (Types de). — Syn. : frondaison (froiis = feuillage). 


aphylle 

caduc, caducifolié, décidu 

clair, ouverl 

dressé 

en dentelle, en nappes relombantes 
épais, fermé 
éricoíde, éricophylle 
étagé 

étalé, aplati 
étoilé^ 

hétérophylle 


lauriforme 

macrophylle 

microphylle 

notophylle 

pendanl 

rosetlé^ 

sclérophylle 

semi-caducifolié 

sempervirent, persistant 

vertical 


Feuilles (Classiíication des). — Haunkirr, amendée par Webb. 


mégaphylle.s 
macrophylles 
mésophylles > 12,5cin 
noLophylles 7,5-12,5 cm 
microphylles < 7,5 cm 
nanophylles 
leptophylles 


ryoprès lenr suvface. 

> 1 460 cm2 
182-1 640 crn2 
45- 182 cm® 
20,25- 45 cm® 
2,25- 20 cm® 
0,25-2,25 cm® 

< 0,25 cm® 


1. Feuilles composées pennées, groupées cn étoile à rextrémité des raiucaux. 
Fréquent dans les méliacées, anacardíacées etc. 

2. Grandes íeuiiles groupées en rosette à Textrémité des branches {Vernonia, 
Anihocleista, Musanga, Cecropia etc...). 
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La surface ilu limbe (l’une feuille esL environ les 2/3 de Taire 
reclangulaire enUiurant la feuille. 


Tkxture üks feuilles : 

meinbranouses 

coriaces 

sclérophylles (ligniíiées) 

carLacées 

nialacophylles (niolles au loucher) 

Fidélité. — Voir puytosociolüuik. — Syn. : conalance. 

Forêts. - - Lomniunémenl une formation végétale composée principale- 
inent d’arbres. La forêl peut, présenler plusieurs étages, ou strates 
de végélation. T)ans la forel dense tropicalc humide on distingue 
souvent : un élage supérieur constitué de très grands arbres avec leur 
cortège d’épiphyles et de lianes, un étage rnoyen constitué d’arbres 
plus petits et le sous-bois. L’étage supérieur est souvent continu. 
mais parfois dominé de place en place par des arbres géants donl 
les cirnes s’épanouissent en « choux-lleurs ». 

Le sous-bois comprend : tous les végétaux ligneux de moyenne 
et petite taille, les arbustes, arbrisseaux. s-arbustes et s-arbrisseaux 
avec les lianes et épiphytes qui les aceompagnent, et une strate her- 
bacée (jui, lorsqu’elle n’est pas três élevée et (jue son degré de 
recouvrement est assez important, prend parfois le nom de tapis her- 
))acé (couverture herbacée). Dans les forêts denses humides au cou- 
vert très épais, le sol est parfois presqiie nu, sauf quebpies lianes 
tendues. 

Dne íorèt basse est composée pres({ue excliisivemeni de petits 
arbres (type édaphique, sur sol très sableux). 

La futaie, terme forestier, est formée par l’ensemble des arbres 
de la forêt. Sommairement la forèt est constituée d'une futaie et 
d’un sous-bois. 

l. ne formation ligneuse fermée constituée d’arbustes, arbrisseaux 
et lianes est un fourré. Si le fourré est dominé ile ([uel({ues petits 
arbres épars, c’est un bois-fourre. 

Lorsque le peuplcrnent ligneux est ouvert et associe à un peuple- 
ment lierbacé parfois très important (la savane) ou la steppe her- 
beuse, c’est-à-dire prat.iquemenl, en pays trítpical, dans le cas de 
(( formations mixtes forestières et graminéennes », oíi il y a en pro- 
port.ion variable des arbres inoyens et petits, des arl)ustes et arbris- 
scaux. plus ou moins esj)acés, les formations prennent, suivant les 
types. les norns génériíjues de : forêt claire, savane boisée, st.epj)e 
boisée. Une formation dite « arborée » ne comporte que (juelques 
arbres disséminés au-dessus d’uiie formation princi{)alemenf herbeuse. 

Voir Classip'ication dks formations végftai.r.s tropicatks. 
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FOHÊT DEMSK IIUMIDES TROPICALES. 

StRUCTURR FLORISTigUE. 

P^ondamentalement (lilTérente en fçénéral des forêts tempérées 
par plusieurs caracteres : 

— iMus grande richesse floristique. 

— Grande hélérogénéité lloristique caractérisée [>ar : 

— Hareté des peuplements monospéciíiques. C.eux-ci généralement 
édaphiques : forèls marécageuses, ripicoles, etc... Gii réduits à de 
pelites taches. 

— Mélange intime des espèces, celles-ci pouvant cependant ètre 
gr(>u{)ées en plusieurs catégories d’après leur degré statistique 
d’ab()ndance. 

Voir Fréquence, Kspèces vkgktales (lÜologie des). 

— Grande densité d’espèces (jusqu’à 100) et três faible densité 
moyenne des individus de chaque espèce dans les strates supérieures, 
par hectare. 

— Les sous-bois et étages inférieurs sont généralement plus homo- 
gènes. 

— Densité spéci fique des genres très variable : 

— Genres monospécifiques, ou oligospécifiques. 

— Genres complexes, comprenant de nombreuses espèces peu 
diitérenciées, allopatriques ou sympatriques, mais diíTérentes géné- 
tiquement. par dysploidie, et polyploídie. 

— Genres comptant de nombreuses espèces nettement différenciées. 

— Densité moyenne d’occupation des espèces très variable : 

— Kspèces rares ou rarissimes. 

— Espèces disséminées, ou isolées sans support écologi<iue (niches 
écologiques) apparent. 

--Kspèce, de communes à très répandues. Voir .\honi)ance, 
FRÉgUENCR. 


Bioi.oíur. 

—• Liées écologiquement à des mégabiotopes hoinogènes, stables, 
non süumis à des facteurs extérieurs perturbateurs importants (vents, 
cyclones). .-Xbsence de variations saisonnières de grande amplitude 
pouvant avoir des conséquences phénologiques accentuées. Grois- 
sance annuelle continue ou presque (plan ligneux homogène ou 
presque). 
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— Hapidilé de la décornposilion <Je la liLière forestiòre. 

— C.ompétition entre individus et entre espèces dans le sol et dans 
Tair. Importance du pouvoir disséminateur des diaspores et de 
rétholo^ie des espèces. 

— Milieu vraisemhlahleinent favoralile à la spéciation, certainenient 
à la conservation des espèces et noLarnineiiL à celle des vieilles espèces 
relictes. 

— Fonnations incornbustibles bien ipie les espèces soieni très sen- 
sibles au feu. Voir Fohkt dhnsfs (Incendies dans les). 

— Parfois installées sur <les sois superficiels, vivant en quelque sorte 
de leur propre substance, tnais très inslables (reconstitufion dilli- 
cile après défrichenienls et incendies). 

— Voir FsptCKs VKüÉTALKS (Biologie des). 

Inckndiks. 

Hieii (jue les incendies de forèts denses soient pratiijuenient 
inconnus sous les climals tropicaux humides, il y a des exceptions 
localisées : 

—• Dans des périodes très sèches méine courtes la foudre peut j)ro- 
voquer des incendies sur les crètes des hauts reliefs ou les sois soiil 
très superficiels: rnême la « sylve des mousses et lichens » peut bruler, 
les mousses sèches constituant un alimenl favorable à Tincentlie; 
des incendies ont été allumés spontanément dans les j)euplemenfs 
de séneçons arborescents des haules montaffnes de FAfrique orien- 
tale; de même dans les banibuseraies denses d’Arundinaria alpina; 
des forêts marécageuses peuvent aussi èlre incendiées lorsque Ic sol 
esl tolalement asséché. 

On s’explique ainsi la dénudation des crètes de certains hauts 
reliefs en pays tropical hurnide. 

' Sur les lisières forèt dense humide-savane, des feux de brousse 
peuvent parfois pénétrer dans le sous-bois, et bien (jue sim{)les 
feu.x courants de la couverture morte de la forèt ou mème feux 
soulerrains dans les racines. amener la destruction du peuplement 
lijíneux. 

— Les cas (Pincendies de forèt sont évidemtnenf- «Pautant i)lus 
à craindre cjue le climat comporte une saison sèche asse?, lon^ue. 
Sous ces climats des forêts. normalemenl incombustibles, peuvent 
èlre incendiées volontairement par les popiilations, en mettanl le 
feu u des buchers de bois secs. Des foyers ainsi créés le feu sc pro[)U}íe 
alors spontanément à la forèt. 
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J'OfíÊTS SliCOSDA IRHS. 

Toutes les forniations forestières (jui s’installenL sur l’ernplace- 
ment des forèts primaires après défrichements culturaux, dès que 
le lerrain ainsi découvert est abandonné à liii-mème, après rócolte 
par le paysan défricheur. l^a composition lloristiípje de la nouvelle 
íurmaLion esl très difTérent.e de celle de Ia forèt détruite. Klle est 
formée d’espècc à croissance rapide. souveni gréfiaires, à bois souveni 
tendres. 

l’ar la suite d’autres espèces issues de grairies propagées dej)uis les 
forèts anciennes subsistantes y prennent j)lace et finalement rem- 
placent les espèces de première insLallation riiédiocreinent longé- 
vives. — Voir Formations végétales (Starilité). 

^)uand les biotopes des forèts primaires oITrenl des condiiions 
limites pour Texistence de ces forèts, celles-ci peuvent ètre, après 
défrichements suivis dhncendie, rempiacées directement par des 
savanes herbeuses. 

I-ORÊTS CL AIRES. 

F'ormations forestières ouvertes, décidues (exc. Eucalyptus, 
Melaleucn, à feuillage persistant), comprenant une strate arborescente 
de bauteur moyenne ± continue, à couvert clair; un sous-bois 
arbustif lAche; un tapis graminéen ± dense. 

Flore distincte de celle des forèts denses humides, beaucoup 
moins riche en genres et espèces. Les peuplements sont encore assez 
hétérogènes, mais ils sont généralement caractérisés par quelques 
espèces d’arbres nettement dominantes. Les groupements mono- 
spéciíiques sont communs. 

Reconstitution vigoureuse de la llore ligneuse par rejets et 
drageons, après défrichements. (Irande résistance physiologiqiie des 
souches. 

Parcourues par les feux de brousse en saison sèche. 

Voir Formations vkoktai.es (Cdassilication bioclimaf-iipie). 

Le terme de forèts claires a été douné (Pabord aux b’orèts sèches 
claires à I)ii)térocarpacées de TAsie du Sud-Kst. II fut étendu aux 
formations homologues africaines soudano-zaml)éziennes à Légu- 
mineuses {Isoberlinia, Bracfijislegia, etc...). 

Forèts claires (VEucali/pltis (Australie); de MehilHiica leiicaden- 
ilran (Nouvelle-(.laléilonie); de chènes tropicaux (Mcxitjuc). 

II fut aussi parfois employé à tort pour désigner des forèts 
basses peu denses (sans tapis grarninéen), ou à des ffirèts à tapis 
épais de grandes herbacées (marantacées) et à futaie peu dense 
(Bassin de la Sanga-Longo Hrazzaville). toutes formations Irès dilíé- 
rentes écologiquement et morphologicpiement des vérit.ables forèts 
claires déílnies ci dessus. 
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La foret claire dilTòre de la savane boisée par son aspecL de forèt 
au sens commun du mot. 

Les forAts claires n’exist,ent ni à Madagascar, ni en Arnériíjue 
du Sud. 

Lks Fiíux DJ'] UHoussK sont des feux d’herbes sèches dans les 
ré"i()ns à climat aride ou semi-aride, parcourant, poussés par le vent 
en saison sèche, des étendues purfois considérables de savanes boisées 
ou herbeuses et de foret claires. lls détruisent parlielleinent la réfíé- 
nération naturclle des végéLaux li^:neux, blessent arbusles et arbres, 
entravent leur croissance, et leur inipiirnenl des formes de déffrada- 
tion (pyrornorphoses.) 

Les feux de brousse sont la plaie de TAfrique sèche. 

lls sont plus ou nioins deslructeurs suivant la densité des her- 
bages. Les feux de fin de .saison sèche (lardifs) sont plus dangereux 
pour la végétation ligneuse que les feux de début de saison (precoces). 

Ces feux sont principalement Ia cause agissante, depuis que 
l’homme primitif eut le controle du feu, des forrnalions actuelles 
pseudoclimaciques de savanes boisées et de forèts claires. (^es forma- 
tions plus ou moins dégradées dérivent de foréts denses sèches. Les 
fails de régression s’observent encore de nos jours, bien c[u’aujour- 
d’hui Ia transformation en savanes boisées des forèts sèches pri¬ 
mitives soit très largernent accomplie. 

La preuve expérimentale a été plusieurs fois établie que par la 
simple suppression des feux durant plusieurs années, les savanes 
boisées se referment, et qu’un couvert forestier reconstitué amène 
la quasi-élimination du tapis herbacé. 

La savane boisée est une forme ultime très ouverte de dégra- 
dation des anciennes forrnations forestières sèches denses {Aubrk- 
viLLii). Lette opinion n’est pas adinise par de nombreux naturalistes, 
qui irnpressionnés par Tétendue considérable des savanes boisées, 
et la disparition quasi-totale des forèts sèches primitives, attribuent 
aux savanes boisées un caractère pseudoclimacitpie. Outre Tobser- 
vation de la régression actuelle des derniers restes de forèt sèche 
dense, les arguments en faveur de la thèse du caractère non climacique 
des savanes boisées, sont Tidentité du fond de la llore des forèts 
sèches et des savanes boisées (et forèts claires), Topposition biolo- 
gique de la llore ligneuse et de la flore herbacée qui ne continuent 
à cohabiler (ju’en raison des eíTets des feux de brousse favorables 
à la savane herbeuse, el enfin les résultats des expériences de recons- 
fitution d’un état boisé fermé, par protection contre les feux. 

Formation végétale. — l^nité supérieure, physionorniíjue, écologique 
et biologique, dans la classification des cominunuutévS végétales. 
Elle groupe des types divers de coinmunautés ayant des physionomies 
et des structures comparables, qui sont donc sournises à des condi- 
tions écologiques similaires. Elle peut cornprendre de nombreuses 
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phyloccnoses et de iiombreuses associations végétales (sens Braun- 
Blan(Juet). Une formation foreslière en particulier peut comprendre 
de nombreux « types foresliers », lesíjuels sonl des unilés secondaires 
dues à des variations secondaires locales du niilieu. 

l)i: Hiktz (19IÍ0) a proposé iin système hiérarchisé d’unilés poiir 
les cüinrnunautés de plantes : 

Panforrnation 

Formation 

Subformation 

Fédération 

Association 

Uonsociation 

Sociation 

Une formation végétale parliculière, bien que par définition 
unité ])hysionomique et biologique, mais non floristique, est en fait 
également un ensemble d’unités floristiques, composées d’espèces 
caractéristiques de la formation par leur fréquence-abondance, ou 
leur endémicité, ou leur physionomie spéciale, et accompagnées 
d’espèces dites « compagnes », sans qualification particulière. Ces 
espèces caractéristiques sont en elTet non seulement adaptées au 
milieu de la formation comme toutes les espèces constilutives, mais 
elles sont favorisées par ce milieu (croissance. reproduclion, concur- 
rence interspéciíique). 

Syn. : Phijlocénose, Tijpe de végéialion. 

CLASSIFICATIO^^ 

a, C-LASSIFICATION ÉCOLOGigUE (;ÉNÉRALE UES KORMATIONS VÉGÉ¬ 
TALES TROPICALES ET SUBTROPICALKS. 

Forrnations luimides (hygrophiles, ombrophiies, pluviophiles) : 

b^orèts denses à feuillage sempervirent (persistant). 

Forèls denses à feuillage caducifolié (décidu, caduc), com{)renanl 

les forrnations dites tropophiles ou méso- 
philes. 

Foréts denses à feuillage setni-décidu. forrnations éfíalement tri>- 

pophiles ou mésophiles. 

Fdi-nuilions sèches: 

Forèts sèches denses décidues. 

Foréts sclérophylles seinpervirentes. 

Fourrés et bois fourrós; à feuilles persistantes, à feuilles caduques. 
Foréts claires décidues. 

Savanes boisées, savanes herbeuses. 

.^teppes boisés, steppes arbustifs, steppes herbeux. 
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Formationfi hydrophiles: Ripicoles, tnarécageuses (paludicoles), inondées 
périodiquement. Mangrove. 

Forrnalions physiographiques: Forniations orophiles (montagnardes). 
Forêls vallicoles (de vallées), planiliaires (de plaines). Forêls lache- 
tées : taches de forêls sur les parties hautes dii relief, séparées par 
les vallons couverts de savanes herbeuses. 

Forrtuilionn édaphiques locales : Rupestres, rudérales, psarnmophiles (sabu- 
licoles), calcicoles. 

Forrnnlions priniuires. Formations secondaires : substituées à des forina- 
lions prirnaires, après destruction de celles-ci par les défrichernents, 
et les feiix. 

Fnrrnalions forealières fermées el formations ouvertes: 

Dans les premières le couvert des cimes ne laisse pas, ou à peine, 
passer les rayons du soleil. Le sol est alors nu ou occupé par uii 
raaigre lapis herbacé. Dans le cas de forêts sèches denses, le íeu 
de brousse insufüsamment alimenté par le tapis herbacé ne pénètre 
que difiicilement dans le sous-bois. 

Le couvert peut être discontinu. II y a alternance entre des 
taches de forêt (ou fourré) dense et des plages herbacées. 

Dans les secondes, deux formations concurrentes coexistent : 
une strate supérieure arborescente ou arbustive dont les cimes laissenl 
largement passer la lumière; une strate herbacée continue et parfois 
épaisse. En général durant la saison sèche, le feu parcourt le sol, 
brfile la végétation herbacée desséchée, et mutile plus ou moins le 
peuplement forestier. Cas des savanes boisées el forêts claires. 

b. (h,ASSlFICATION MORPHOLOGIQUE ET ÉCOLOCilQUE DES FORMATIONS 
TROPICALES KT SURTROPICALES (YaNüAMHI. 190?). 

I. Formations forestières fermées. 

/\. (’limatii(ues. 

(i. Forêts de basse et moyenne altitude. 

1. Forêt dense humide. 

Forêt sempervirente (à feuilles persistantes)^. 

Forêt semi-décidue (semi caducifoliée)*. 

2. Forêt dense sèche®. 

3. Fourré. bois fourré, forêt basse; continus ou discontinus^. 

1. Syn. : rain foresi, forél dense, forêt équatoriale, forêt ombrophüe. 

2. Syn. : semi ombrophile. 

3. Sous-types : sempervirent, sclérophylle, décidii. semi-décidu. 

4. Typcs topographiqiios particuHers : fourrés tigrés (Niger), íounés ridés (plaines 
littorales du Ghana), fourrés ocellés (crlblés de taches circulaires aii sol nu, dues à des 
grandes termitières érodées). 
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b. Forèts de monLag:ne. 

1. Forèl dense hurnide de inonta^ne^. 

2. Forèl dense scche de nionl a"ne. 

Forèl de Bambous. 

4. Forèl à Conifères. 

T). Forèl á ílricacées (fourré à I*>ricacées. lande). 

G. Forèl des nua^es. 

7. Fourré, forèl basse, allirnonlains^. 

H. Fourré à séneçons el lohélias (haules monlafrnes africaine.s). 

f. Formalions secondaires : formations substituées. jachòre.s fores- 
lières, forèl secondaire, forèl mosaiquée, « brokcn foresl », 
fourrés de bambous des haules altitudes {Arundinnriit. Chiis- 
quen. ...). 

B. Fda[)hiques. 
n. Vtangrove. 

b. F'orêt marécageuse. (palmeraie marécageuse)^. 

c. Forèl périodiquemenl inondée^. 

d. Forèl ripicole^. 

e. Galerie foreslière (rnélange des 3 lypes précédenls), suivant 
les cours d’eau. au delà des lisières des forêts denses humides. 

II. Formations ouvertes. 

Formalions mixtes foreslières, graminéennes el herbacées. 
Formations graminéennes et herbacées. 

A. Forèts claires (forèfs sèches claires). 

B. Savanes ®. 

ü. Savane boisée^. 
b. Savane arborée®. 


1. Typcs particulicrs : sholas des forêts de montagne du sud de Tlndc, forêts valli- 
eoles (alt. > 1900 m); forêts des crêtes (influence de vents violents). 

2. Syn. : fruticée allimontaine. Type partlculier : Forêt basse à mousses (profusion 
des épiphytes). 

3. Kx. : igapo de TAmazonie. 

4. Ex. : varzea de TAmazonie. 

5. Syn. : ripisylve. 

6. On distingue les savanes édaphiques et Ics savanes anthropiqucs. Les pre- 
mières sont naturellcs et dues aux conditions du sol (sableux, roches afileurantes, 
carapaces latéiitiques, savanes des bas fonds à hygrophytes). Les secondes sont le 
résuftat des déboisements suivis des feux de brousse de saison sèche. 

Ces (lernières sont de beaucoup les plus importantes par Tétendue. La savanisation 
généralisée par l’effet des feux périodiques répétés est un phénomène qui aHecte les 
pays tropicaux depuis que Lhonime préhistorique eut Tusage du feu; elle prit une 



f. Savane arbuslive. 

d. Savane herbacéc (hcrbeuse). 

e. Savane à boqueieaux (type parc)^. 

(-. Steppes^. 

a. Sleppe arborée et/ou arbuslive®. 

b. Steppe biiissonnante'*. 

c. Sleppe à succulents®. 

d. Steppe herbacée el/ou graniinéenne. 

e. Sleppe subdéserti<pje®. 

I). Landes^. 

K. Prairies. 

a. Prairie aqualique. 

b. Prairie marécap^euse. 
r. i^rairie altimontaine®. 


F. Mosaí(|ues de formalions®. 

Tenninologie des formalions Iropicales et sublropicales. 

Elles sont souvenl nommées en ajoutant au nom du type physio- 
nomique de Ia formalion celui (ou ceux) d’une ou plusieurs unités systé- 
maliques caractéristiques. 

Ex. Forèt dense humide sempervirenle à Gilberliodendron Dewevrei 
(Congo). 

Forèt dense humide sempervirenle à Lophira aUila et Sacoglotiis 
ga bon ens is (Ca me ro u n). 

Forèt claire à Brachyslegia (Afrique australe). 


ériorme extension simultanément avec celle clc- Télcvage et de Tagriculture. Voír 
Fohêts claires. 

7. Dite par les íoresticrs, pauvre ou riche suivant Timportance du matériel ligncux. 

Cas partículier : savane à épineux. 

8. Types particuliers : savanes verger, savane palmeraie. 

1. Type partículier : savane à grandes termilières buissonnantes. Lc terme « forèt 
pare » a été utilisé tantôt pour désigner une savane herbeusc coupée de bocjueteaiix 
tantdt pour la savane boisée commune. 

2. rormation interniédiaire entre savane et steppe : savane steppique. 

3. Type partículier : steppe à épineux (arbusles et arbrisseaux épineux). 

4. Fx. : puna andine, à végétation buissonnante plus ou moins difTuse. 

5. Kx. Steppes à Yucca, à Cactées. 

6. Types particuliers : dilíuses; conlractées (le long des lils d’oueds, ou au pied 
des falaises, ceintures des mares). 

7. Ex. : lande à Fougères (fougeraie), à Bruyères, à Àjones, à Ericacées. 

8. Ex. : paranio andin. Types particuliers : pelouse, pelouse écorchée. 

9. Alternance de formations en mosaíque : forét-savane, fourré-savane, forèt 
claire-savane, forèt tachetée. 

Peiivent être désignées par des vocables régionaux. Ex. : miombo de l’Afrique 
australe, forèt claire à Diptérocarpacées du S.-E. asiatique, catinga du N.-E. du Brésil. 
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Savane boisée à Terminnlia (Soudan). 

Savane herbeuse à Imperala ctjlindrica. 

On a souvenL recommandé de renoncer à Temploi de certains termes, 
parce que vagues ou susceptibles d’atnener des confusions : brousse, bush, 
scrub, pare, pseudosteppe; ou ayanl. un sens local précis, ((u’il esl pré- 
férable de ne pas généraliser: inaquis, garrigue; ou climaiiques imprécis : 
foròts de mousson, forêls saisonnières; ou rapprochés abusiveinent de for- 
malions des zones ternpérées. cas de certaines forèts de montagne dans 
la zone tropicale, dites « ternpérées » parce qu’elles conliennent certains 
éléments floristiques habitueis des flores ternpérées. 


k. Classification bioclimatologioi:k simplifikk, dans les pays 

DE KAIBLE ET MOYENNE ALTITUDE, DES (ÍRANDS TYPES DE FOBMATIONS 
VÉGÉTALES TROPICALES ET SUBTROPICALES (AuBRÉVILLE). 


Types 

bioclima- 

tiques 

índices 

pluvio- 

mélriques 

Durée de 
la saison 
sèche 

Durée de 
la saison 
Irès jilu- 
vieuse 

Dé/icit de 
saluralion 
moyen 
annuel 

Types de forma- 
tions végétales 

Equatorial 

assez foit 

0-3 (-4) 

7-12 mois 

très faible 

Foréts denses hu- 

et 

tropical 

humide 

à 

consi- 

dérable 

mois 


à 

faible 

mides, semper- 
virentes ou se- 
mi-décidues 

id. 

faible à 
fort 

1-3 mois 

6-8 mois 

moyen- 

fort 

Foréts sèches 
denses - Foréts 
claires 

Tropical 

semi-aride 

faible à 
fort 

4-6 mois 

5-6 mois 

moyen- 

fort 

F'orêts sèches 
denses - Foréts 
claires - Sava¬ 
nes boisées 

Tropical 

aride 

très faible 
à faible 

6-7 mois 

3-4 mois 

faible- 

fort 

Formations step- 
piques 

id. 

très faible 

5-7 mois 

1 mois 

moyen 

Fourrés - Bois 
fourrés 

Tropical 

.subdéser- 

tique 

très faible 

7-11 mois 

0-1 mois 

fort 

Formations sub- 
désertiques 
continentales 

id. 

très faible 

8-12 mois 

0-2 mois 

faible à 
moyen 

Formations sub- 
désertiques ma- 
ritimes 


Des cas écologi({uement aberrants se rencontrent, par exemple de 
savanes herbeuses, non anthropiijues, snus des climats de foréts denses 
liumides ou plus rarement de foréts denses humides sous des climats 
semi-arides. Ils peuvenl correspondre à des forinations paléoclimati<jues 
relictes, en pseudoéquilibre écologique. 
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Barème de vnleurs des príncipaux élénienh dii hinclinial Iropicnl 
ei siib-lropicdl (Aitírkvillk} 


Amplitude tlu-rmique : trés faible 

< 2" Amplitude thermiquc : dilTé- 

faible 

2-4 rcnce entre la températur 

movenne 

1-10 moyenne du mois le plus 

forte 

10-1.5 chaud et cclle du mois le 

trés forte 

> 15 plus froid. 

Indico pluviométrique: considérable 

•1 000 mm índice pluviométrique an¬ 
nuel = quantité d'eau 
de pluie tombée dans Tan- 
née. exprimée en mm. 

três élevé 

2 000-4 000 

fort 

1 500-2 000 

assez fort 

1 200-1 500 

moyen 

1 000-1 200 

faible 

600-1 000 

trés faible 

400-600 

subdésertique 

200-600 

désertique 

Durée de la saison éco- 

< 200 

logiquement sèche' trés courte 

1 mois Saison écologiquement sèche 
Mois secs : précipitations 
< 30 mm. 

courte 

2-3 

moyenne 

4 

assez longue 

5-6 Saison tiès pluvieuse : mois 

très pluvieux à précipi¬ 
tations > 100 mm. 

longue 

7 

très longue 

8-9 Saison sèche amottie : mois 

à précipitations comprises 
entre 30 et 100 mm. 

extrême 

10-12 

Déficit de saturation ; trés faible 

< 2 mm Dillérence entre la tension 

moven faible 

2-4 maximum de la vapeur 

annuel moven 

4-8 d'eau F pour la tempéra- 

fort 

8-16 ture de Tair et la tension 

très fort 

> 16 réelle de la vapeur d’eau/■. 

(F-O mm*. 


1. 11 csl diilicile dti choisir rationnellement la limite écologique entre un moís 
pliivieux et un mois sec, puisqu’elle dépend non seiilement de la pluvíosité, mais du 
déficit de saturation. dos réserves d’eau du sol, des précipitations occultes et, pour 
un type de végétation, de la nature et de la topographie du sol. 

1. es limites choisies par les aiiteurs sont donc nécessairement approchées, et n’ont 
qu'une valeiir relativo pour des comparaisons entre stations climatiques. Deux para- 
métres empiriquos sont cependant importants et súrs, la pluviosité en dessous de laquello 
la végétation accuso la sécheresso, c’est la limite du mois écologiquement sec, et la 
pluviosité d'un mois trés pluvieux de la saison des pluies lorsque celle-ci est bien 
établie. Ce sont des paramètres limites peu contostables, d’oü lo choix de 30 mm de 
pluies pour le premier, qui est approché par défaut, et de 100 mm pour le sccond qiii 
est approché par excés. I,a limito écologique vraie est entre 30 et 100 mm, mais elle 
est variablc suivant les climats locaux et la nature dos sois et de la végétation. 

Pour apprécier enfln le climat écologique vrai, il faut tenir compte également 
de rirrégularité d'une année à raiitre, des durées de la saison sèche et de la saison 
des pluies. Lorsque les variations sont trés grossos, elles rendent les moyennes portant 
sur de nombreuses années peu significativos. 

2. Si h désigne rhumidité relativo le déficit de saturation s'exprime aussi par 

F(l-/»). 
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l. ClaSSIFICATION des PRINCIPAI-ES BIOGÉOCÉNOSICS 1)1'; KÜHEL 

Pluviisilvae : forèls denses eífuatoriales hiimides, seinper- 
virentes, h feuilles molles. 

llieinisilvae : forpls claires el savanes hoisées tropicales 
caducifoliées. 

Durisilvae : forèls médilPiTanéennfis seüipervirenles à 
pctiles feuilles dures. 

Aestisilvae : forèls feuiJlues ternpérées caducifoliées. 
Aciculisilvae : forèls sempervirentcs de conifères. 

Ouriherbosa : sleppes et savanes. 

Senipervireiitiherbosa : pelouses el prairies. 

Siccideserla : déserls chauds. 

Frigorideserla : déserls glacés. 

('ullures. 


En équilibre écologique apparenl avec le inilieu. les formations 
forestières sont plus ou moins slables selou leur pouvoir de recons- 
lilion sponlanée, après desfruction par Tincendie ou les défriche- 
menls. 

Celles qui sont élablies sur des sois superficiels, ou en forte penle, 
et les formations relicles sont particulièrement inslables. Les savanes 
boisées ou herbeuses, sous climat forestier sont également inslables, 
Télat boisé ayant tendance à se reformer. mais la reconslitution 
sponlanée est mise en échec par les feiix de brousse annuels. 

Formations relictes. — Une formation foreslière crée son propre micro- 
climat (jui conlribue à assurer sa permanence. Si dans le temps le 
maoroclimat régional vient à se détériorer. Téquilibre écologique de 
la forèl peul ne pas èlre immédialement modifié en raison de la 
persislance du microclimat. II y a une inerlie des formations fores- 
lières (jui s’oppose au changernent. 

Les formations en déséquilibre avec le climat général modifié 
sont des formations relictes. 

Leur stabilité est cependanl menacée, elles sont plus sensibles 
aux incendies et leur pouvoir de reconslitution après défrichement 
ou incendie est diminué. 

Uas des formations forestières hurnides persistant en milieu 
devenu plus sec. Cas vrai.sernblable des forèls de TOiiest el du 
Centre de Madagascar. 

Cas inverse des savanes en pays hurnide sous climat forestier, 
maintenues à Tétat de savanes herbeuses par les feux de brousse 
annuels qui enrayent une refore.stalioii sponlanée. 


Silva . 


Saltus . 


Deserlus 
Ager . . 

STABILITÉ 
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Fréquence d’une espèce. Dans les descripLions sociologi(iues deux 
sens : 

— fréqucnce-conslance, l’espèce se rencontre [rc((ueinment. dans 
les j)rospections (releves), mais peut, ii’ètre ni sLalistitjuement. 
ni localemenL abondanle. 

— fréquence-abondance, 1’espòce est statistiquement abondante. 
mais non nécessairernent présente dans lous les relevés. 

La seconde notion d’abondance s’ex{)rime empiriquement par 
réchelle décroissanLe ; dominante, Irès abondante, abondante, fre¬ 
quente, occasionnelle, rare. très rare, localement présente (fré<iuence 
non estimée). 

Praticjuement dans des prospections en forét, 4 classes suilisent : 
dominante, abondante, disscminée, rare, présente. 


G 

Génotype. — bmsernble des gènes régissant la transmission des carac¬ 
teres héréditaires. 

Constitution génétique d’un organisme, non nécessairernent 
exprimée. Opposition au j)hénotype qui désigne Taspect. 

Des organismes identiques phénotypiquement peuvent être 
difTérents génotypiquement et. réciproquement. 

— Le terme générotypk désigne Tespòce - type d’un genre, 
en nomenclature. 


Géoclase. (klasis = rupture) — C-assure de Técorce terrestre. 


Géocratique (kratos = force mouvement). -- Mouvernent d’ensemble 
des conlinents et des mers, ayant {xjur eITet de faire érnerger les 
continents. 

Période géocrali<jue du permien. 


Géographie (gè = terre, gra{)hein = décrire). — Description de la 
Terre. 


Géographie botanique. — Description physionomique et llori.stiíjue 
des plantes et des communautés végétales existant sur la terre. 
Himíjolt (1807), üEí L\NDOí.i.t'; (1855), (iRisEnxcn (1872), Diu.^dk 
(1890). 


Géomorphologie. — Science du inodelé de la terre. 
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Géonémie (nemein = habiler). - • ('ondilions et état. de la distribiition 
des orp;anisnies à la surface de la lerre. 

Syn. : fiiogéograijhie. 

Géonomie (nornos = loi). — C.onnaissance des causes des chaiigeíiients 
oy)érés dans la fortne siiperlicielle dc la terre. 

Grégaire {espèce). — 8e Irouve eu peuplernents purs. (Subst. : IiHKíía- 
lusMi;.) — A !’opposé : sporadiouk. 


H 

Habitat. —■ Slatioii habituelle d’une plante. 


Habitus. — Porl, aspecL, forme de croissarice habituelle d'une plante. 

Homologues, (espèces. séries). — Dans un genre, espèces (ou groupe 
d’espèces) aíTines mais dilTérenles, vivanl dans des milieux semblables 
géographiquement Irès éloignés les uns des autres. Dx. : espèces 
aflines. les unes dans Thémisphère boreal, les autres, symétriquement, 
dans rhémisphère austral. 


I 

Igapo. — Brésil. Forét igapo. forèt marécageuse, se présentant aussi 
bien dans la forèt de varzea que dans la forèt de terre ferme; en indien 
de ig = eau. et apo = dorrnante. 

Illuvions. — Matériaux érodés, lorsqu’ils se déposent dans les interstices 
d’un sol (ju’ils colmatent. 

Indaing. — Forèts claires à Diptérocarpacées du Sud-Kst asiatique. 
Kssence <lominante : Diplerocnrpus luberculafiis. 

Introgression. - Hybridation introgressive. Processus d’évobition. 

Involution. — Processus d’évolution par réduclion du format de Tappa- 
reil végétatif (aérien), soit par adaplalion au milieu, soit par éco- 
nomie énergétique. 

« L’appareil végétatif s’involue. » 



Lande (de landa, celtique). — Forrnation de sous-arbrisseaux et. de 
plantes herbacées. — Kx. : Lande à Fougères (fougeraie) : générale- 
inent stade de dégradation de la forèl. incendiée, 

Dans les pays lempcrés, forrnation de terres siliceuses : lande à 
Bruyère {Calltina vulgaris)', lande d’Ajoncs {Vlex europaeus); lande 
à fienets (genêtraic; SaroUtaninua scopariuH); lande à Rhododendrons 
(rhodoraie), etc... 

Dans une échelle de hauteur de.s formations fermées, la lande 
se place en de.ssous du fourré. 

Lianes.^ — Plantes grimpantes herbacées (climber), ou ligneuses (vine); 
parmi elles beaucoup d’ampélidacées. ménispermacées, annonacées, 
apocynacées, asclépiadacées, légumineuses, palmiers, etc... 

Plusieurs types d’aprês les dispositifs <i’accrochage ou d’enrou- 
lement sur les supports : 

1. lianes sarmenteuses ou arbrisseaux sarmenteux (vimineux) (angl. : 
scandent shrubs. scrarablers, scrambling shrubs) qui s’appuient 
simplenient par leurs longs rameaux sarmenteux .sur les plantes 
voisines. parfois loin de la tige; 

2. lianes volubiles (twiners, twining plants), poussent en spirale.s 
autour de supports, herbacées ou ligneuses (twining shrubs); 

3. lianes agrippées, munies de dispositifs d’accrochage : 

— aiguillons, épines, crochets; cas des palmiers épineux à pétioles 
et nervures médianes des feuilles munis de crochets, et dont les 
flagelles prolongeant le rachis foliaire sont également munis de 
crochets et de harpons dirigés vers rarriére; 

- rameaux courts s’enroulant autour du support; 

— vrilles (tendril climbers) : Textrémité de la tige se 'dilierencie 
en vrille et cesse de croitre; cependant un bourgeon latéral reforme 
Taxe principal qui continue k s’allonger. — Kx. : Landolphin, Ciftstif!, 
Adenia, Cucurbitacées, Knludn gigou] 

— à racines crampons (root-climbers); racines adhésives. — Kx. : 
Piper giiineense, .-Vracées {Culcasia), Orchidées (Vnnilla); 

•1. lianes rampantes (creeper). 

Llanos. — (Irandes plaines de savanes herbeuses et de savanes à botjue- 
teaux (matas) du bassin de TOrénoque (Vénézuela). 

1. La langue anglaise disposc de nombreux ternies, pour díffércncier les divers 
types de lianes. contrairement à la langue françalse. Commc ils sont d’un usage courant. 
nous les rappeíons ici. 
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M 

Macroclimat. — Le cliinat aérieii. exlérieur à une cuinmuiiauté; distinct 
du microcliuial. de rinlcricur de la cominunaulé. 

La forèt se crée uii raicrocliinat. íavorable à sa perinanence. 
Les íçrands rnassifs foresliers inlluencent le macroclimat, par une 
élévation de rhutnidilé atmüsphériíjue et dans une certaine mesure, 
de la pluviosité. 


Macroenvironnement. — L’envii’onnement extérieur (Lune commu- 
naiité. 


Mangrove. — Formations còLières l.ropicales du hord de mer et des 
laf^unes, remontaiit les rives des lleuves tant (jue Teau est saumàtre, 
installées sur des sois vaseux, recoiiverts j)ar la mer à marée haute. 
Hiologie et flore très spéciales. Kspèces (1’arbres et d’arbustes à 
racines-échasses (palétuviers : lilnzophora), h pneumatophores {Avi- 
cennin). 

La mangrove atlantique est beaucoup plus pauvre en espèces 
que la mangrove indienne ou pacifique. 

Arrière-mangrove : atteinte par les eaux aux très fortes marees. 
11 y a une zonation lloristique entre la mangrove du front de mer ef 
i'arrière-mangrove. 

Maquis serpentineux. — Formation édaphique néo-calédonienne de 
bois fourré, généralement très dégradée par les feux, couvrant les 
terrains (miniers) serpentineux (à silicate de tnagnésiurn hydraté). 

Matorral. - Formation de fourrés de sous-arbrisseaíix au Maroc (Sau- 
vage). Matorral arhoré ; type de dégradation intermédiaire entre 
Ia forèt et le matorral. 

Landes à Hruyères (à Evica arbarea, à E. iimbellata, à E. niistrdlis). 
cistaies, matorrals à .Vjonc (/ lex). à ligra {liluis penlapfu/lla), charnéo- 
ropaie(à palmier doum, (Uiatnaernps hiiniilis), lavandaies (à ÍMvnn- 
flnla). 

l’n maquis (de machia, corse) est un matorral dense, sur sol 
calcaire, diflicilement pénétrable. 

Mésologie {mésos == cpii est du milieu). — (ionnaissance des milieux : 
biotf)pe.s, biocénoses, biogéocénoses. 

Milieu. — Voir iuotopf.. tuoc.KNosp;. mouFor.FNOSK. 

Syn. : envintnnenieiil. hiotope. 


Miombo. — Voir .MosAÍori;. 
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Monopodiale. (croissance). — l\lle est assurée par uii fonctionnemenf, 
indéíirii des büurgeon.s végétatifs. 

Mobilisme. - - (lonception.s générales de la distributicn des plantes, 
fondées sur les variations géologicjues <les conneclions entre terres 
émergées (coalescence des continenls, dérive conlinentale) et sur les 
variations concomitantes des ciimats ainsi (jue sur les déplaceinents 
de Téíjuateur. 

llypothèses rnobilistes. 

Monotopísme. — Voir polytoimsmk. 

Syn. : rnonocenlriume. 

Mosaíque. - hünsemble irrégulier de petites unités de sol-végétation 
séparées, liées souvent au rnicro-relief, et donnant au paysage végétal 
un aspect tacheté. —■ Ex. : fourrés tachetés. 

A une plus grande échelle, méiange par taches irrégulières, 
plus ou moins confus, de formations végétales diíTérentes, mais 
cartographiquement indiíTérenciables en raison de Tenchevêtrement. 
— Ex. : la catinga brésilienne (Nord-Est), est une mosaíque de forêt 
sèche dense décidue. de fourrés et de‘ steppes arbustifs épineux; 
le miombo (plateau africain austral) une mosaíque de forêt claire, 
de savanes boisées, et de savanes herbeuses; en Asie du Sud-Est, 
la forêt claire à diptérocarpacées, est une mosaíque de forêt sèche 
dense. de forêt claire, et de savane boisée. 

La « forêt pare » est une mosaíque, ensemble de bosquets isolés 
dans une savane herbeuse. Ce terme a été parfois utilisé pour désigner 
la savane boisée. D’oü une certaine confusion possible par son emploi. 

La savane à boqueteaux est un paysage mosaíqué, três spécial 
(certains llanos du Vénézuela), les boqueteaux disséminés dans la 
savane herbeuse étant de petites dimensions. 

Les lisières forêt dense-savane sont souvent três découpées, 
et dans une certaine bande de transition. limite forêt-savane. bois 
et savanes forment un paysage mosaíqué. 

On donne parfois aussi le nom de « forêt rnosaíquée », u une 
forêt tropicale humide, oceupée par une population pratiquant 
Tagriculture itinerante sur brôlis, qui est ainsi transformée en une 
mosaíque de parcelles imbriquées : de forêt intacte. de cultures 
récentes. de formations secondaires d’âges et de struetures diverses 
sur les aires anciennement défrichées puis abandonnées. 

Syn. : complexe de végélnlion. 


Muulus. — Boqueteaux de forêt dense guinéenne, isolés dans la savane 
boisée sur les limites méridionales de la forêt équatoriale congolaise 
(Katanga). 
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N 

Néoténie. -- Processus d’évolution par révincement des phases termina- 
les de rontoiçénie par ses phases initiales. 

Selon cetle théorie les herbacées auraieiiL pris naissance à partir 
des arbres par voie néoténitjue. Klles représeiiteraient alors la fixa- 
lion des phases juvéniles des formes arborescentes. Les rnonocoly- 
lédones en particulier devraient leur origine aux formes néoténiques 
de plantes herbacées dicotylédones. 

Origine néoténique d’une espèce. 

Niches écologiqpies. — Dans une formation végétale, stations d’étendue 
restreintes ou règnent des conditions écologiques particulières ([ui 
favorisent rinstallation de certaines espèces. 

Nycthéméral. - Helatif à la nuit et au jour. 

Rythme biologique nycthéméral, à périodicité en rapport avec 

Talternance des jours et des nuits. 

Syn. : rylhme circadien (circa = environ, dies = jour), quotidien, 
périodicité à Tintérieur de la période cosmique de 24 heures. 


O 

Oecumène (oikouménè = la terre habitée). — La partie de la terre 
habitée par Thomme. 

Ontogénie. - - Science du développement de rindividu à partir du germe. 
Ontogenèse. 

Orthogenèse. — fivolution orientée des lignées (phylums). 


P 

Paysage végétal. — Aspect de lu végétation, dans son ensemble. 

Pédologie (pedon = sol). — Science du sol. La géologie esl la Science 
du sous-sol. 

Pelouse. - Prairie de faible hauteur; dans les régions tropicales, géné- 
ralement limitées aux hautes altitudes. 
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Fhénologie. — ('onnaissance du ré^inie des phénomènes physiolofiiques 
périodiíjues des plantes : croissance, lloraison, frucLification, matu- 
ration des fruits, défeuillaison, feuillaison. 

Phénotype. — Voir (íknotypi-;. 

Photosynthèse. — Synthèse des hydrates de carbone par ies plantes 
vertes sous Taction de la chlorophylle, à partir du gaz carbonique 
et de Teau, avec dépense d’énergie fournie par les radiations solaires. 
Une tròs faible partie des radiations atteignant le sol est utilisée 
pour Ia photosynthèse (0,60 %, RnowiN et Escombe). 

Phylétique (phulon = tribu). — Qui se rapporte à la phylogenèse. — ^’oir 
Espèces écophylétiques. 

Phylogenèse (geneais = formation). —• Genèse de Tespèce. — Syn. : 
Phylogénie. 

Phylogénie. — Histoire de Tévolution des végétaux. Les groupes systé- 
matiques ont suivi au coiirs de leur évolution certaines lignées 
(phylums). chacun d’eux dérivant d’un autre plus ancien. 

Systèmks phylogkniques. 

Phylum. —■ Lignée phylétique. 

Hapports phyléti((ues entre groupes systématiíjues. 

Physiogenèse (phusis = nature, genesis = formation). —• Production 
tle variations spécili<jues sous Tinfluence du milieu. 

Voir KSPÈCICS KCOPHYLÉTigUES. 

Physiognosis (gnòsis connaissance). — Science de la nature, des lois 
naturelles. 

Phytocénose. — Lommunauté végétale. 

Ph3rtocénologie. — Syn. : Phylocénolique. 

Phytogéographie. — (Connaissance de la répartition des plantes à la 
surface de la terre. Klle est fondée rationnellement sur Taréographie, 
c’est-à-dire sur la connaissance des aires de répartition des taxons, 
des formations végétales, donc sur la chorographie et la chorologie. 

Elle se propose aussi de rnettre en évidence des groupements 
tloristiques naturels, ayant à Tintérieur de terriloires déterminés 
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une cerlaine hoinogénéité de composilion, et, diíTérenls les uns des 
autres. Ces territoires peuvenL ètre hiérarchisés. Lorsqu’ils sont établis 
sur des bases saines ils sont normalement en rapport avec les facleurs 
du milieu et avec rhistoire de la vie végétale, c’est-à-dire aussi avec 
rhistoire de la terre. 

Les critères (éléments) fondamentaux j)référentiels et diiíé- 
rentiels de ces territoires essentiellernent tloristicjues sont : Tendé- 
misme des groupes systématkjues (taxons), Tabsence de certains 
taxons ou au contraire leur particulière abondance, et la relative 
richesse lloristique générale. La notion des aires sympatriques, en 
faisant ressortir les groupements géographiques de taxons est ici 
particulièrement importante. 

Syn. : Bwchorologie. 

fi . Llassification des territoires floraux (Drude, Diels). 

— Kmpires lloraux : caractérisé par des endémismes d’ordres et de 

faniilles. 

—■ Hégions : subdivisions fondées sur des endémismes de familles, 
sous-familles, tribus, genres. 

Domaines : subdivisions des régions, caractérisées par un endé- 
misme générique faible et un endémisme spécifique accentué. 

— Secteurs : correspondent à un endémisme générique faible ou nul, 

et à un endémisme spécifique encore assez accentué. 

— Sous-secteurs : correspondent à un endémisme infraspéciíique. 

Diüision en empires floraux (selon Diels, Emberger). 

— Neotropis : Kmpire américain ; Amérique du Sud (à Texclusion 

de sa partie la plus australe), Amérique centrale et sud de TAmé- 
rique du Nord. Endémisme portant sur 4 ordres ((iarryales, 
Léotneriales, Broméliales, Lyclantales, et environ 32 familles 
(notamment Eactacées et Broméliacées). 

— ■ Paleotropis : Empire africano-malgache : Afri<|ue tropicale, lais- 

sant TAfrique du Nord et la pointe extreme de TAfrique du Sud. 
24 familles endémiques {particulièrement les WelwiLschiacées). 
Empire asiatico-pacifique : dans la zone intertropicale, TAsie, 
TAustralie et les iles du Pacifique. 16 familles endémiques. 

— .\ntarctis : Empire antarctique : toute la partie du globe au sud 

des 3 líinpires intertro[)icaux précédents. Environ 20 familles 
endémiques. 

llolarctis ; Empire holartique; couvre touL rhémisphère nord 
extra-tropical. Environ 40 faniilles endémiques. 
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h. Division PHYTOGKOüRAPHIQUE dk i.’Afrique (a i.’exclusion de 
l’Afrique du Nord^), ou Kmpirk africano-mai.gaohe (Monod, 
Aubréville). 


Em piRK 

Réqiuns 

S()US-Ré(}I()NS 

Domainks 

Skcteiirs 

Africano- 

Soudano- 

H. Saliélienne 

Saliaro- 


malKache 

zambéziennc 


sahélien 





Sahólien 

Somalo- 





kcnyicn 

Kaiaharien 

Kaiaharien exté- 

rieiir 

Kaiaharien inté- 





rieur 




Veld 

Bush Veld 

Higli Veld 



b. Soudanienne 

Soudanicn 

Angolo- 





Zainbézicn 

Luandien 


Giiinéo-congo- 


Périphérique 

Guinéo-soudanais 


laise 


seplentrio- 

nal 

Giiinéo-casamançais 





de transitíon 




Libéro-ivoréen 

Camerouno- 





gabonais 

Congolais 

Ougandien 

Oriental 





Central 




Périphérique 

Guinéo-zambésien 




méridional 

Oriental 

de transition 


Sud-Ouest atri- 


Naniib 



cain 


Namaqualand 

Karroo 



Sud Est afri- 


Natalien 



cain 


Knysnien 

Basutoveld 



Afro-altimon- 


Altimontain 

Occidental 


taine 



oriental 

austral 

angolan 


Malgache 

Occidenlale 

Occidental 

Méridional 




Orientalc 

Oriental 

Sanibirano 

Oenlral 

Altimontain 


Antarctis 

C.apiennc 





1. La connaissance des divisions phylogéographiques dc la partie tropicak- des 
autres coiitinents n’est pas assez avancée pour pennettre de dresser un lableau seni- 
blable à celui de 1'Afrique. 
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Phytomorphoses. — Míjdification de la forme d’un végétal sous des 
iniluences exlérieures. 

— Pyromohphoses sous relTet des feux. — líx. ; porL des arbres 
et arbustes des savanes boisées sous TelTel répété des feux 
de « brousse ». 

— Anémorpuoses. — Déformation de la cime des arl>res sous relTel 
violent et continu des vcnts doiniiianis. (-ime déjetéc. 

Phytosociologie. — Paczoski, 18%. Sociologie végétale. Science des 
groupements végétaux {conimunaulés véf^étales). 

Description, inventaire, comparaison, classiíication, cartes des 
groupemenls végétaux. 

I.,e mol esL souvent employé en F'rance dans le sens très purti- 
culier de méthode de description et de classeinent des groupemenls 
végétaux d’après les príncipes et les méthodes statistiques de TKcole 
dite zuricho-montpélliéraine. Cette phytosociologie est exclusivement 
noristi(iue, stalistique et statique. 

I)’autres méthodes courantes de sociologie des cornmunaulés 
végétales sont à Ia fois biologiques, íloristiques et écologiques. Elles 
font inlervenir les notions de structure, de répartition des types 
biologiques qui constituent les diíférentes strates (synusies), de spectre 
hiologique, de spectre ílorislique, de caractérisation de la compo- 
sition floristique d’après les degrés d’abondance (fréquence) des 
espèces constituantes. Lorsqu’elles sont en outre écologiques, elles 
lient à la description de la biocénose. les condilions existantes du 
milieu. 

Cette forme de sociologie végétale peul èt.re appelée biogéo- 
cénologie, ou plus simplement phytocénologie, ou l)iophytosociologie, 
ou phytosociologie hiologique. 

<1. Cl.ASSIFÍCATlON PH YTOSOClOLOíilOUK lUí Cl.RMKNT.S. 

Ásisocinlion. — Grande coramunaulé végétale caraclcrisée j)ar un 
ensemble d’espèces abondantes. 

Klle peut présenter des variations localisées (stationnelles), 
avec apparition en abondance d’espèces autres que les caracté- 
risti({ues hubituelles de Tassociation et ètre ainsi subdivisée en 
« faciations », ou mêtne à un échelon inférieur. en « locialions ». 
Une « community » est un groupement floristique donl la po.si- 
tion hiérarchi({ue dans !’association est provisoirement. indé- 
lerminée, faute d’inforniulions sulfisantes. 

Consocialion. — Dans une grande communauté végétale. association 
secondaire caraclérisée par une seule espèce dominante. Klle 
peut ètre aussi subdivisée en « faciès » et « community ». 
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Asseniblnye. —■ Groupemenl tloristique mal connu, constituant une 
association encore indéfinie, noii certaine. II peut également 
comporter des « faciòs ». 

Ecolone. — Communauté de transition, tlorisli({uenienl et slructu- 
ralement, sur la frontière de deux lypes distincts. 

Société (society). •—• Petite coininunauté dans laquelie une espèce 
est dominante, inai.s oíi hors de la<juelle elle ne Pest plus. ('.oncept 
dilTérenl de celui de la consociation. 


b. C.LASSIFICATION l’H YTOSOCIOLOOIQUE DK PllAUN-BLANgUET, 

1900. Pavili,ae\d, Kmufeíííkh, (iUENochrt. etc... 

ílcole franco-suisse. dite de ZüEãch-Montpellier. Lhie aulre école, 
dite scandinave, a des critères de classification diíTérents. 

L’unité phytosociologique fondamentale est « TassíEciation végé- 
tale ». Klle est un groupemenl floristique slatistiquement homogène 
de relevés (de faible superfície chacun), eux-meme.s pris surdessur- 
faces lloristiquement homogènes, groupemenl qui possòde au moins 
une espèce caractéristiciue. 

C-haque relevé de Tassociation est considéré comine un « individu 
d'association » analogue à Tindividu, au sens commun du terme. 
I..’association végétale correspond au concept de Tespece. 

Les espèces qui ne se Irouvent que dans un groupement floris¬ 
tique ou qui y présentent une fréquence (constance) significalivement 
jílus élevée que dana les autres sont dites « caractérisliques » <le 
celui-ci; les autres sonl les « compagnes ». Le critère des espèces 
caractérisliques est un degré de « fidélité » (constance) élevé. I ne 
espèce constante n’est pas forcément caractéristique si elle se trouve 
également constante dans d’aiitres groupements. 

Dans un individu d’association. les diverses espèces constituantes 
ont une « sociabililé » diíTérente (dispersion, groupements en agrégats 
plus ou moins nombreux et irnportants); elles ne cornprennent. jias 
le mème nombre d’individus (notion d’abondance). ni ii’occupenl 
la mème surface ou le mème volume (notion de doEninance). 

'fous ces éléments forment ensemble Tessentiel de la physio- 
nornie de rindividu d’association. Ils s’évaluent <iuanlitaiivemenl 
suivant <les échelles conventionnelles (l’apprécial,i()n. 

L’as8ociation peut présenter des « faciès « dus localeineni ú la 
dominance ou la grande abondance d’une espèce, et des « variaEites » 
ilues à de légères varialions dans la coEiiposition floristiipie, générale- 
ment, d’ordre géographique. 

Les uriités phytosociologiques sont hiérarchisées. Llles com- 
prennenl : la sous-associalion, Tassociation. ralliance. fordre, la 
classe. 

I.es règles de la nomenclalure consislent à adjoindre aux noms 
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d’une ou deux espèces considérées partni les plus représentatives du 
groupernent, diverses terminaisons caractérisant les unités. 

Pour les associations on adjoiut — elum au radical du noin de 
íçenre eL répithète spéciíique esl niise au génitif. Pour les trois unités 
supérieures on emploie les terminaisons : — ion, elalia, - - e.ien. 

Pour une sous-associaiion, on fail sui\Te le nom de PassociaLion 
à laquelle elle appartient de celui d’une espèce difTérenlielle, au 
radical duquel, on ajoute la tenninaison - elosnrn. 

Le norn de 1’auLeur est, comme pour les espèces l»nf,ani(pies, 
ajouté à chaque unité décrite. 


Exemplea^: 


sous-association 

-etiini. closiim 



— associatíon 

- ctum 

Klainedoxato- 

Aningueri- 

etum 

(faciès de rain forcst en 
Guinée française, à 
Klainedoxa et Anín- 
gueria). 

alliance 

-rion 

Mabo-Parina- 

rion. 

(faciès de « muulu » du 
Congo, à Maba ct Pa- 
rinari). 

- ordrc 

-etalia 

Lophireíaífa 

procerae 

(désigne la ♦ rain forest » 
à feuilles persistantes 
en Côte d’ívoire). 

— classe 

-etea 

Pycnanthe/ea 

(désigne les forêts hii- 
mides de la Côte 
d’Ivoire). 


— En France on a dénombré 30 classes, úl ordres, 117 alliances 
répartis en 5 groupes : rochers et éboulis, mauvaises herbes, eaux ou 
bords des eaux, pelouses et prés, landes et bois. 


ÉcHELi.K.s PHYTOsociOLOGiguEs. — Notatioiis cbifTrées. 


Abondance (dominance) 


5 Pespòce couvre tout, soit 80 % 
le sol, ou >3/4 


r — degré de recouvremenl 4 

3 

2 

I 


+ 


3/4>r>l/2 env. 60 % 

1 /2 > r > 1 /4 — 40 % 

r < 1/4 --20 % 

recouvrement faible,— 5 % 
malgré une assez 
grande fréquence 

espèce présente, recouvremenl inap- 
préciable. 


1. Cetle nomcnclature n’i‘st pas unanimcnient adoptée. 
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Sociabilité ou dispersioii 4 

3 

•> 

1 

b'idéliLé (= consLance) V 

(régularité de la présence IV 
d’une espèce rlonnée dans ITI 
les dilTérents releves) II 

I 

Importance d’iine espèce 
dans une association ou 
abondance moyenne. 


peuplement Irès dense 
j)eu{)lement, assez dense 
groupeinents nels iso¬ 
les 

en LüulTes 
par pieds isolés. 

Tespece se trouve dans plus des 4 /5 
des releves 

— > 3/5 

— > 2/5 

— > 1 /5 
^ < I /:. 

'Poial des pourcentages de recoiivre- 
inent oblenus dans lous les releves 

Nombre des relevés 


c. Phytosociologik DYNAMioii;. — Syn. : S\]ngénélique. 

Les stades successifs de Tévolution d’une communauté végétale 
sonl des « successions » ou « séries ». C-e sonl des paliers temporaire- 
rnent et apparemment stables. 

Groupements pionniers. — Végétation pionnière. Les successions 
primaires (prisères, primary seres) sont celles d’une communauté 
s’installant sur des surfaces qui n’ont jamais été occupées par Ia 
végétation. 

Groupements transitoires. Les successions secondaires (subsere, 
secondary seres) s’observent sur un sol oíi la végétation a été complète- 
ment ou partiellernent détruite. par le feu, le défrichement, i’innn- 
dation, le pàturage. Les jachères, le recru forestier. les forêts secon¬ 
daires en général, enlrent dans cette catégorie. 

Une succession qui commence en station sèche est une xérosère 
(lithosère sur rocher, psammosère, pédosère); à partir d’une station 
d’eau salée, une halosère; une hydrosère à partir d’une station très 
hurnide. ou de Teau (lirnnosère). 

La phase finale théorique est le climax précédé d’ijn subcliinax. 

— Voir Ui.iMAX KT Biolooik des espèces vígétales. 

Polychore. -- lispèce dont Paire de répartition s’étend à plusieurs régions 
llorales. — Syn. ; Plurirêgionolo. 


Polyphylétisme. (k)nce})t d’après lequel un groupe systématique 
pourrait avoir deux ou {)lusieurs origines phylétiques dillérentes, 
les phylums correspondants aboutissant par convergence morpho- 
logique è un méme appareil lloral. r)’après Emuerger, les Angios- 
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permes se seraient dilTérenciées. les unes à partir des Bennettitales, 
les autres des (lycadales, et d'aut.res enfin des Conifcres. I^eur orig^ine 
serait polyphyléLi(}ue. 

Polytopisme. — Théorie d’après Ia(}uelle la fíenèse d’une espèce (d’un 
groupe systémati(iue) aiirait pu se produire en des lieux dÜTérents 
de la lerre, par <les voies indépendantes les unes des autres. 

Klle s’opp()se au monütüi»i.smk oíi Tespece serait issue íl’une 
souche uni({ue, dans une aire originelle réduite (berceau) et se serait 
ensuile propagée et étendue par inigrations. 

Une KsiMiCi-; POLYToiuyuK aurait pu apparaitre indépendanirnent 
en diverses stations. inerne três éloignées les unes des autres. II en 
serait résulté des aires disjointes, ((ui ensemble composent Taire 
actuelle de Tespece polytopique. 

Un GHOUPE POLYTOPIQUE est descendant d’uiie inèine souche. 
issue de lieux divers. 

Un GKOUi*E POLYPHYLÉTiQi E esl originairc de plusieurs souches 
qui peuvent ètre très dilTérentes. 

Syn. : pnhjcenirisme. 

Profil-diagramme. — Fteconstitution précise par le dessin du {)roíil 
d’une formation végétale, à partir de relevés et mesures faits dans 
une bande étroite déliinitée dans la formation. — Ex. : en forèt. ban- 
des de 100 m.. larges de 5 ni.. découpées en carrés de 5 x 5 m.. 
successivement invenloriés. 

Le dessin du profil peut ètre avantageusement complété par le 
plan de Ia bande étudiée oii figurent les projections des cirnes, ce cjui 
donne une idée du degré de recouvrement. 

Ues dessins de prolil sont autres que les profils schématitjues 
qui sont des représentalions synlhótiques interprélées par leurs 
auteurs. souveni très avantageusement à défaut de profils-dia- 
grammes. 


R 

Refuges (Territoiresj. — Dans le cas de modilications paléo-climatiipies 
ayant alTecté un pays et ayant entrainé des changements dans la 
réparlition générale des formations végétales, le biotope priinitif a 
pu se mainlenir localement dans des territoires limites oii la végé- 
tation primitive restée en place a trouvé ainsi un refuge. 

Dans le cas de relour aux conditions climatiques antérieures, 
ces territoires de refuge [leuvent devenir des « centres de repeu- 
plernent «. 

Syn. : /l.suVe.s. Slations relirles. 
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Bégions naturelles. — Système chorographique et ehorologique, fondé 
sur la considéralion à la fois de la répartiiion des formalions végétales, 
des facteurs du milieu et des éléments lloristiques. 

Dilíère de la conception des unités phytogéographiciues dite des 
territoires lloraux établies uniqueinent cruprès la íloristique. 

Pdore, végétatioii et milieu étarit plus ou rnoins liés, en fait 
régions íloristi({ues et régíons naturelles [jeuvent plus ou rnoins 
coíncider, mais les conceptions originelles sont dilTérentes. 

Syn. : fiégions [terriloires) bolaniques. 

Helictes (espèces). — Au sens de Tecologie et de la biogéographie : 
espèces vivant dans des stations trèsspéciales, rési<lusd’aires anciennes 
éiendues (jui correspoiidaient à des milieux disparus. 

Kspèces témoins d’un passé plus ou rnoins ancieii, n’existant 
plus que dans certaines stations refuges oü elles trouvent encore des 
conditions de vie comparables à celles qu’elles connaissaient autre- 
fois dans des aires plus vastes. 

Kspèces en voie d’extinction, subsistant ternporairement dans 
des milieux modifiés qui ne leur sont plus écologiquement favorables. 
Stations relictes. Formations reeictes (voir ce terrae). 

Kx. ; Relictes glaciaires. Relictes tropicales humides tassiliennes 
près de sources thermales en pays volcanique saharien. 

Reliques {espèces). — Au sens de la paléontologie : espèces vivant 
actuellement, géiiéralemeiit de type archaique, et proches d’espèces 
connues à Fétat de fossiles. Par extension : formes anormales, confi- 
nées généralement à des habitats spéciaux, représentant des lignées 
três anciennes. Fossiles vivant.s (Darwin). Kx. : Meiasequoia, Ginkgo. 
Types panchroniques. 

Statio.n.s helioues. 

Restinga (pl. restingàes). — Brésil. Étroites bandes d’alluvions surélevées 
accompagnant les bords des grandes rivières amazoniennes et de leurs 
canaux latéraux, jamais ou rarement inondées. lílles sont convertes 
d’un mélange d’arbres de la forêt de varzea et de la forèt de terre ferme. 

(le terine est appliqué également à des formations còiières sur 
sable. sur le littoral entre RÍo de .Janeiro et Santos, ayant superfi- 
ciellement une ressemblance avec la ('atinga, mais avec une llore 
très diíTérente. 


S 

Série (de végétation). •—• Gaussen. — lüxpression d’un milieu déterminé, 
traduite par une couleur dans les cartes de végétation. dans une 
gamme allant du rouge au bleu, combinant une notation de tempé- 
rature et une notalion d’humidité. 
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Sertào. — Régioii de catinga inhabitable et déserte. 

Société (angl. Society). —• Type de communauté végétale. — Voir 

CiLASSIKICATION PHYTOSOCIOLOGIOUE DE (ÍLEMENTS. 

Sociabilité. — Mode de groupement des individus d’une espèce à Tinté- 
rieur d’une cominunauté végétale. 

líspòces dominantes, grégaires, groupées par bouquets, dissé- 
minées, sporadiques, etc... 

Spéciation. — Genèse des e.spèces. 

Foyers de spéciation. Foyers génétiques. 

Spectre biologique (d’une communauté). (Life-form spectrum). Haun- 
KiER, 1934. Tableau synlhétique de la répartition proportionnelle 
des diíTérentes formes biologiques d’une communauté ou (Fun terri- 
toire. 

II y a deux types de spectres biologiques : 

1. Pourcentages du nombre des espèces appartenant aux divers 

types biologiques, par rapport au nombre total des espèces 
de la communauté. Spectre biofloristique. 

2. Degré d’abondance (de recouvrement) de chaque type biolo¬ 

gique en nombre d’individus par rapport au nombre total 
des individus sans tenir compte des espèces. Spectre biologique 
réel .1. Carles, 1948. 

Le premier est une notion surtout lloristique, le second est 
biologique et structural. 

Un spectre biologique caractérise une forraation végétale, les 
divers éléments du spectre pouvant varier florisliquement à Tintérienr 
de la formation. 

Station. — Localité et milieu alíérent. Conditions stationnelles. 

Steppe (slepj, russe) — Formation herbeuse sous des climats semi- 
arides ou arides. Sens étendu à des formations mixtes, herbeuses et 
ligneuses ; steppes arbustives, buissonnantes, à succulents, etc... 
I.a distinction entre deux grands types de formation.s herbeuse.s, 
savanes herbeuses et steppe herbeuse, est parfois plus ou moins 
subjeclive. Écologiquement les savanes correspondent à des climats 
plus humides, comportant une nette et assez longue saison j)luvieuse, 
les steppes à des climats plus arides, et font transition avec des 
formations désertiques. 

Genre masculin ou féminin, indiíTérent. 
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Sympodiale (croissance). — Klle est assurée par un fonctionnement 
défiiii des bourgeons végétatifs. II en résulte des axes (tige, trone, 
rameaux ou rhizome) formés par la superposition de segraenls de 
générations successives. 

Stratification. Les plantes et les formes biologiques dans une for- 
mation végétale se dislribuent par strales superposées. Leurensemble 
donne sa strueture à la forination. -- Voir Classification des 

TYPES lUOLOUiyUKS ET PHYSlÜNOMiyUES DES KSPÈCES DANS LES 
FORMATIONS VÉUÉTAI.ES THOPICALES. 


Strueture (d’une communauté végétale). — Voir Stratification. 


Symbiose. — Associalion intime avec Tarbre de bactéries ou de cham- 
pignons (mycorrhizes), sous forme d’organes spéciaux oü coexistent 
les cellules de Tarbre et celles du symbiote. Arbre et symbiole béné- 
íicient muluellement de leur association. 

Mycorrhizes ectotrophes. —• Les ramifleations du thalle d’un 
champignon (hyphes) forment un feutrage aulour des radicelles, 
et pénètrent plus ou moins les tissus de Tarbre entre les cellules. 

Mycorrhizes endotrophes. — Les hyphes du champignon enva- 
hissent les cellules mêmes des radicelles. 

Synchorologie. — Chorologie des formations végétales. 


Synécologie. — Écologie d’une communauté. — Voir Écologie. 

Syngénétique. — Conslitulion et évolution des groupements végétaux. 
— Voir PHYTO.socioLOciE DYNAMiouE. Successions syngénétiques. 
Helations syngénétiques de groupements végétaux. 

Synécie (Galssen). — Syn. : Cornrnunaulé végélale. 

La SYMi‘HYTiE est la liste des espèces de la synécie. 

Synusie (Gams, 1928; Rühel). — La jihytocénose a une certaine strue¬ 
ture en rapport avec son spectre l)iologi<[ue. 

Dans chaque strate, les diverses formes biologiques constituent 
(les synusies. 

En forét dense humide tropicale, la strate des grands arbres 
forme une synusie, à laquelle s’ajoute la synusie des lianes et la 
synusie des épiphytes qui s’épanouissent dans les hautes cinies, 
avec leur écologie spéciale. Dans les sous-bois se trouvent la synusie 
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des arbrisseaux eL celles. ílifíérentes écologiquement de celles de 
la strate supérieure, des lianes et des épiphytes. Toules ces synusies, 
diverses écologiquement, le sont généralenient aussi florisliquement. 

Les dilTércntes synusies d’une phylocénose se placent daiis les 
diverses « niches écologiques » oITeries dans la biogéocénose. 

Analysk synusial!-:. 

Akrosyniisiks (lIosoKAWA, 1951). — Knseinbles éj)iphytiques à 
diíTérents niveaux, cime de Tat-brc, trone, base du trone. 

Système radiculaire. — Superíiciel, profond, pivotant. 

Les espèces à enracineinent pivotant profond n’ont généralement 
pas de contreforls. Leur fut est alors cyclindrique jus(|u’au sol,, 
sans empatteinent. 


T 

Taxologie. — Science des classiíications. Syn. : Syslémalique. 

Taxon, — Unité. de rang quelconque, des systématiques zoologique ou 
botanique. Les taxons les plus utilisés sont : variélé, sous-espèce, 
espèce, genre, tribu, sous-famille, famille, ordre. 

Taxonomie (taxis = arrangement. nomos = loi). — Llassification des 
groupes systématiques. Règles de la classification des taxons. — 
Syn. : Taxinomie. 

Territoires floratix. — Voir Phytogéographie. C^lassifigation des 

TERRITOIHES FLORAUX. 

Topograph.ie (toj)os = lieu). — (lonnaissance des formes du terrain. — 
Syn. : Topologie. 

Toponymie. - Lonnaissance des norns de lieux. — Syn. : Toponomas- 
liíjiie. 

Type écologique. — Syn. ; Krotijpe. 

Type forestier. — (iroupement j)hysionomi(jue et écologique à Tinté- 
rieur d’une communuuté forestière. 

Type de végétation. - - (.-aractérisé par une strueture : forêt, fourré, 
savane, steppe. II comprend de nombi‘euses formations végétales. 
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Typogenèse. — Dans les Ihéories de révolution. K<?nèse d’un plan d’or- 
«■anisation. 

Typologie (tupos = empreinte). —- DescripLion de certains lypes mor- 
phulogiques et écologiques dans des conimunaiiLés végélales. 


U 

Ubiquiste. - - Plante peu exigeanle, capable de vivre dans des milieux 
três divers. Ayant une grande plasticité (toiérance, amplitude 
écologique). 

Syn. : versatile. 


V 

Varzea. — Brésil. Terres basses inondées à la période des crues annuelles 
des rivières. Mata de varzea : foret de varzea. s’oppose à la « mata 
da terra firme », la forêt de terre ferme, jamais inondée; campos de 
varzea : savane herbeuse de varzea, inondée à la saison des pluies 
et des crues; lacs de varzea. 

Vicariants (genres, espèces). — Morphologiquemenl três proches des 
uns des autres, ayant três probablement une souche commune ou 
Pun descendant de Pautre, habilant en général des aires de réparti- 
tion voisines, et qui ainsi semblent se remplacer en passant d’une 
aire à Pautre. 

Vitalité. - Vüir Biologie des espèces végétai.es en tant oue 

MI-IMBUES 1)’UNE CÜMMUNAUTÉ. 

Laboratoirc dc Phanérogainie, 
Muséum - Paris. 
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DEUX GALLES DINFLORESGENCE 
GHEZ LES CROTON MALGAGHES (EUPHORBIAGÉES) 

par J. Leandri 


Riísimic ; Description de deux galles dinfloresceiice observées sur des Crohm 
(Hiipliorbiacées) du sud-esl de Madagascar. 

ScMMAUY : Two gall-iiuts on innoiescence oí Crolon species iii south-east Mada¬ 
gascar are pointed oiil. 

Selon Ic.^ ternies de son Ibndateur. le l)ul, de cette Hevue est de 
puhlier « tout ce qui j)euL (Mre utile à la cormaissance approfondie des 
plantes tropicales ». Les rapports de ces dernières avec les aulres etres 
vivants doiveni pouvoir entrer dans ce cadre. Hien que. dans rélal 
actuel de la Science. TéLude des fialles soit niieu.x à sa place entre les 
mains des entomologistes. il n’est sans doute pas inuLile que les botanistes 
signalent les cas nouveaux ou intéressants qu’ils rencoiitrent au cours de 
leurs propres travaux. 

Les galles ddnflorescence connues à Madagascar sont peu nornbreuses. 
Dans sa ln'*s importante « Lontribution à Fétude des zoocécidies mal- 
gaches » (Métn. Inst. Sei. Madag., B-íl. 1902, p. 1-100, 0 j)l.). L. 
Paii.ian iu' Fri.ice n’en cite que 24 sur un total de 227 galles obser¬ 
vées. dont auciine sur le genre (^voloii. un des [)lus importants de la 
}'lor<‘. L’ou\'rage classiíjiie de (’.. Hotari) (Zoocécidies «les plantes d’.\fri- 
<pie. d’.'\sie et d’Océanie. 1922. j). 448) ne cite ({ue les fascicules de fau.x- 
rarneaux prodiiits par un Lriophyide indéterminé sur rinllorescence 
du C. insiilaris (Nouvelle-Lalédonie), três dilTérents des deux galles 
signalées iei. 

Ln ré\'isant le genre (Jr<il<in pour la « Flore de Madagascar el des 
Lomores ». nous avons observe sur deux espèces du sud des galles d’in- 
llítrescence dont nous donnons iei la description. 


Croton Decaryi J. Leand. 

Sur échaniillon hecarii 444<>. Massif de l .Vngavo, à l’est cF.Vnta- 
nimora (« province » de Forí-Dauphin). Huisson en houtons et Ileurs 
19 juillet 1920. 

Probahlemenl (lécidiozoaire. |)lus un Insecle inconnu parasite des 
cavités. 
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Tuméfactiün dilíuse de Taxe d’inllorescence. entflobanl des pcdi- 
celles el ju8qu’à la base de certaines fleurs, ei porlant des excroissances 
coniques émoussées; dimension ; 2.5 X 1 cin. 

I.e tissu de la galle est creusé d’aIvéoles en général ovoídes-allori- 
gées, à paroi lisse dure, dirigces vers la surface. La galle est couverte de 
poils hérissés. 



FiH. ]. — Galle sur Croton Deearyi ; 1, viie externe X 2; 2, c<inpt“ loiigitudinalc. - C. diva- 
ricata : 3. galle sur Taxe d’inflorescence, vue externe; 4, coupe longitudinaie, X 3. — 
Dessins de M”' M.-D. Bergasse. 


Croton divaricata J. Leand. 

Sur échantillon Decanj 3174. Ambovombe (extrème sud), sur sable. 
Huisson à ileur jauiiAlre, en lleurs le 19 octobre 1924. 

t-écidiozoaire? Peut-ètre un aulre In.secte hòte des cavités. qui s’ou- 
vrent à Lextérieur. 

Tuméfaction sphéroídale plus localisée que la précédente sur Taxe 
d'in llorescence, mais portani. aussi des protubérances coniques émous¬ 
sées. C.ertaines des cavités sont sphéri((ues, ou ont leur plus grande 
dimension parallèle à la surface. Lavités à paroi moins lisse et dure <{ue 
chez la galle précédente. Surface couverte de poils hérissés. montrant 
<{u’il s’agit d’une galle, non (Lun nid surajouté. Dimension : 1 cm environ. 

I)es galles semblables se rencontrent sur (Lautres échantillons à 
caractères voisins. mais, ou bien elles ne sont pas assez dévelop{)ées. ou 
bien c’est le spécimen qui ne peut être at.tribué à cett,e espèce en toute 
certitude. 

Hésumé ; Description de deux galles d’inflorescence observées sur 
des Croton (Euphorbiacées) du sud-est de Madagascar. 

Suinmary : Two gall-nuts on in llorescence of Croton species in 
south-east Madagascar are pointed out. 

I.aboratoiro de Phanérogainie 
Miiséum. Paris. 
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DEUX NOUVELLES BIGNONIAGÉES 

pür H. (}ai’L 1 «)N 


A. —UNE CRESGENTIÉE A FLEURS RÉGULIÈRES : 
RHODOCOLEA PERRIERI R. Cai-iuon 


La i ribu des C-rescentiées esl représentée à Madayascar par 5 tíenres 
Lous endémiques ou toul au moins spéciaux à Ia Héfíion malíjache. 1 ^í;r- 
RiFH Dic LA Bathik Ics 3 divisés CU di‘ux {froupes suivant (jue les anlhères 
ont une ou deux loges développées. 'rrois fíenres apparLiennent à ce <ler- 
riier fjroupe et parmi eux le genre Uhodorolea Baiilon que caractérisent 
ses feuilles imparipennées et opposées (les deux aulres genres sont Phiil- 
locienium Hailloii. à feuilles simples et rarneaux épineux, et Phijllar- 
Ihron DL. ex Meissn.. à feuilles réduites aux articles du rachis). L’est au 
genre fihodncolea. dans lequel I^khrifh a reconnu six espèces, que noiis 
allons rapporter une espèce que nous avons observée dans le Sord-Kst 
et qui se distingue de toutes les autres par <ies caracteres remarquables 
tels <jue la régularité des fleurs, les lobes de la corolle valvaires-indu- 
pli((ués ílans le ijoulon, Tandrocee constituo de cinq étamines égales. 
On [xmrrait ètre tenté de considérer ces caracteres comme sullisanls 
pour déíinir un nouveau genre; nous n’adopterons pas cette manière de 
voir. car par tous ses aulres caracteres (port., anthères. ovaire. fruil, 
graines) la nouvelle espèce ne se diíTérencie j)as des autres Rhodocolea. 


Rhodocolea Perrieri H. Lapuron. .«p. nor. 

A ceteris speciebus generis Rhodocoleae diifert iloribus caulinaribus 
regularibus, lobís corollae in alabastro valvatim induplicatís, androceo 
completo. 

Frutex vel arbor parva 7*8 m alta, floribus exceptis fere omnino 
glabra. Ramuli hornotíni resínoso-glutinosi. Folia opposíta, 20*45 cm 
longa, imparipinnata (5-)7*9-foliala; petiolus 2-10 cm longus, supra compla- 
natus; rhachis supra complanatus et lateraliter angustc marginatus; 
foliola (inferiora minora) petíolulata {petiolulo supra canaliculato 5-15 mm 
longo), limbo ovato-oblongo vel oblongo-elliptico (5-15 X 3-6,5 cm), basi 
(saepe leviter asymmetrico) plus minusve late cuneato et in petiolulum 
ima basi anguste cuneatim decurrenti, apice obtuso et plus minusve longe 
acununato; costa supra leviter impressa et brevissime puberula, subtus 
valida; nervi secundarii (4-)6-9-jugi supra vix prominuli (basi brevissime 



Rbodocolea Perrieri H. Caj). : 1, raiucaii fc-allló, X 2 .:!; 2, iulloresi-c-iui' x 2,3; 
3. Iiiiiilon lloral, gr. nat.; 4, flcur, gr. nal.; 6, corollo ouvcrU" ol rahatluc* vcrs k‘ Ijas el 
álaniines, gr. aal.; 6, glaiulr^i caliciiiali-s, x õ; 7, ólamine, x 2. 
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puberuli), subtus promincntes. Flores in nodis trunci vel ramorum fas- 
ciculatis; pedicellí (initio resinosi) 5-12 mm longí; calyx campanulatus vel 
leviter obconicus, 5-7,5 mm longus, extra sparse glandulis minimis pellatis 
ÍQStructus et infra apicem loborum (vel dentorum) glandulis peltatis quam 
praecedentes valde majoríbus praeditus, margine (brevissime ciÜata) 
truncatus (dentibus 5 minimis) vel obscure S-angulatus; corolla actino- 
morpha recta, tubo bipartito, parte inferiore (ca. 5-7 mm longa) anguste 
«•yUndrica, parte superiore (supra inferiorem abrupte dilatata) late cylin- 
drica vel subcampanulata (lobis exclusU ca. 20-35 mm longa, 16-22 mm 
diam.), extra sparse breviter pilosuia intus glabra (ad ínsertionem stami- 
norum pilis capitatis excepta); lobi corollac utraquc facici brevíter pilosuli, 
in alabastro juvenili leviter imbricati deinde valvato-induplicati et longi- 
tudinaliter sulcato-plicati, per anthesin semicirculares (ca. 13-20 mm latí, 

6- 8 mm longí, apice leviter emarginati) et revoluti; stamina 5, aequalia, ad 
dilatatíonem corollac inserta, lilamentís 20-28 mm longis basi dilatatis 
et glanduloso pilosis, antheris (leviter ínclusís vel per anthesin exsertis) 
2-locularibus, loculís (2-2,5 mm longis) initio parallelis et descendentíbus 
deinde divaricatis; díscus crassus, annuliformis glandulis peltatis nonnullis 
instruetus; ovarium sessile, fusiforme glandulis peltatis minutissimis 
omníno vestitum, extremo apice excepto 2-loculare; Stylus ca. 30 mm 
longus apice stigmato foliaceo obovoideo vel subrhomboideo 2-fido ins- 
trueto; ovuli in quoque loculo numerosissimi, irregulariter 5-6-seriati. 
Fruetus baccatus (immaturus solum visus) fusiformis (ad 10-12 mm diam., 

7- 8 cm longus) basi nonnunquam stipitatus. Semina compressa, lenticu- 
laria. — Pl. 1. 


Typi s spkciei : 27310 SF (llolo-, P). 

Est (Nord) ; Forôt liltorale, sur sables, au Sud dc ^■ohémal•, 27310 SF (El., Er. 
imm.. 19 déc. 1966). — Forèt littorale, sur sables, au Sud de Sambava, 27J40 SF (E'l., 
Fr. imm., 21 déc. 1966). 

L(' Hhodocolea Pevrieri, que nous ne connaissons encore que des 
deux localités cilées ci-des.sus (oü il est rare) est taiitòt un arbuste, tan- 
tòt un petit arbre de 7-8 m de hauteur. Ses organes végél.alifs sonl presque 
entièrernent glabres : ce n’est qu’à la face supérieure du rachis et surt out 
à la face .supérieure de la nervure niédiane (et à la base des nervures 
secondaire.s) (}ue Ton j)eut observer de niinuscules poils peu denses. í>es 
inilorescenccs sonl insérées sur la tige principale ou sur les grosses bran- 
ohes ou ranieaux. toujours au-dessous des feuilles; los lleurs s’insèrent 
directement. parfois en grand noinbre, sur des nodosilés de Técurce; 
à la base du pédicelle lloral on observe une petite bractée très étroite, 
longue de 1-1,5 inin. !)ans le très jeune bouton les dent.s calicinales sont 
as.sez nettement indi<iuées; dès (|ue la corolle défiasse le cálice ces dcnls 
s’atténuenf beaucoup et le bord du cálice esf. t,ron(|ué (cha(|ue lobe du 
cálice n’étant alors niarqué (|ue par un petit denlicule) ou (rês obscuré- 
inent 5-sinué; parfois le cálice se fend irrégulièrement. La face externe 
du cálice est parseniée d’assez nombreuses glandes peltées; outre ces 
glandes, très petites, on observe aussi des glandes beaucoup plus grosses 
disposées régulièrement en groupes siluées de part et d’autre des cinq 
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nervures du cálice, vers le tier.s supérieur du tube; il y a ainsi dix groupes 
de glandes (ayant chacun 2-8 glandes). La corolle. dans le boulon Irès 
jeune, a des lobes faiblemenl imbriqués; un peu plus tard on observe 
((ue les bords des lobes s’incurvenl vers rintérieur du boulon. les lobes 
tlevenaiiL ainsi prati<juemeni valvaires-indupliqués; dès ce siade on 
[leul observer égalenient, <jue les lobes se replient en gouüière le long de 
leur ligne inédiane; peu avanl, la lloraison. par suite de ces divers replie- 
iiients le boulon présenle un aspect assez particulier u son sommet,; 
celui-ci esl comrne tronqué el présente cinq profonds sillons radiaux <jui 
alternenl avec ciiKj saillies ({ui présentent chacune à leur lace supérieure 
un lin sillon (radial également) correspondant à la coinrtiissure entre 
deux lobes corollins. Au tuornenl de répanouisseínent les lobes de la corf)lle 
se rabaltenl vers Texterienr loul en se recurvani forlement (de tnèine 
parb>is que le haul du lube corollin lui'm»‘*ine). Le t.ube <le la corolle 
est constitué de deux parties : la partie inférieure esl étroiternenl cylin- 
dri([ue el se dilate brustjuernenl en tube cainpanulé suhcylin<iri(ju(*. 
Dans réchanlilloii 27140 SF la corolle esl plus grande (jusqu’à 43 rnrn 
pour le seul lube) ([ue dans réchanlillon lype el enlièremenl (sur ses 
2 faces) d’un pourpre assez foncé; dans réchanlillon lype le tube de la 
corolle (de 25 mm environ) esl de teinte plus claire el la gorge esl de 
teinte jaunàlre. 8auf à son exlrème sominel Tovaire esl à deux loges 
com{)lètes; au cours de la transformation de Tovaire en fruit, la cloison 
reste complèle mais elle se laisse Irès aisémenl diviser en deux moiliés. 


B. PflYLLARTffRON CAUUFLORVM R. Cailkon 

lín 1900 (Not. Syst. 16 ; 75. tab. 3,5-8) nous avons décril un Phijl- 
Itirihron [P. anlongiliense) qui se sépare de ses congéneres [)ar ses fleurs 
disposées en grappes simples le plus souvent caulinaires, à cálice nelle- 
menl spalhacé el à corolle Irès fortemenl zygornorphe (avec lobes se 
raballanl netlemenl vers Tarrière de la Ileur). Dans la région de Sambava 
nous avons découverl un Phyllnrlhron donl les caraclères lloraux sonl en 
lous poinls idenliijues à ceux de P. anlongiliense mais (|ui en difíère 
netlemenl par ses feuilles consliluées de ipialre arlicles el non deux. 


Phyllarthron cauliflorum H. C-apuron. sp. nov. 

Valde affinis P. anlongiliense a quo diíFert foliis articuli» 4. 

Frutex 4-5 m altus, floríbus exclusis omnino glaber. Folia opposita, 
ad 40 cm longa, articuHs 4 amplc foliaceo-margínatis, supra glandulis 
minimis peltatis sat densis instructa; articulus inferior late obtrullatus 
(ca. 14 X 9,5 cm), angulís lateralibus rotundatís, basin versus longe sen- 
sim attenuatus et in petiolum decurrens, apicem versus magis abrupte 
attenuatus; articuli bini sequentes transverse rhombici (8-9 cm longi, 
11-12,5 cm lati) angulis lateralibus rotundatis; articulus ultimus quadrato- 
rhombicus (ca. 7,5 X 7 cm) vel obcordatus (ca. 5x6 cm); costa supra 
canaliculata, subtus valde prominens; nervi secundarii 5-7 jugi, patuli. 
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vix prominuli; margines leviter revoluti. Inflorescentiae (caulinares, sim- 
pUces, racemiformes) et flores eis P. antongiliensc omnino similes. Fructns 
(immaturus solum visus) fusiformis. — Pl. 2. 

Typus spkciki : 27709 SF (Holo-, P). 

Kst (Nobd) : Fojéts littorales, sur sabk-s, au Sud do Sambava, 2770!i SI- (l''!.. 
Fr. imm.. 1-10 avril 1967). 

Kianl, donnée rideiilité des caraclères lloraiix de celte espèceavec 
ceux du Phyllarlhron anloiujiliense oii peut évidemiiienl se flematider 
s’il y avaiL lieu de séparer le P. caulifUinini spéciíiqueinenl el s’il trau- 
rait pas niieux valii le considérer comine une simple forme ou variété 
du P. anlongiliense. C.erles les feuilles des deux espèces sont Irvs dissem- 
blables el permeltent, de les distinguer aisérnenl; rnais il n’esl pas exciu 
i(ue Foii découvre un jour des formes inlermédiaires ce qui remeti rait 
en question Tatlilude que nous avons adoptée. Nous pourrions en dire 
aulant, pour lerminer. des autres Phyllarlhron. ceux que Ton pourrait 
appeler « à Ileurs normales »; Pkrrikr en a distingue II espèces, aux- 
quelles nous en avons nous-mème ajouté une ilouzième (P. inegaphyl- 
Itim); d’un examen, sans doute trop succinct pour que nous puissions 
adopter une position déíinitive, du matériel conservé dans TRerbier du 
Service P^orestier, nous avons retire Timpression que la séparation des 
« espèces » était des plus délicates et qu’il faudrait sans doute se résoudre 
à diminuer considérablement le nombre de ces dernières; à moins de les 
multiplier sans fin. 

C.T.F.T, - Tananarivo, 
Maoaoascah. 
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NOTES SUR LES IGAGINAGÉES 

j)ar M. (Iapiron 


A. — RÉHABILITATION DE l.'APODYTES TMOUVENOTH F. Danoiy 

Dans un précédent arlicle (Nol. SysI. 16 ; (>2, 191)0) nous avions 
(léjà eu Toccasion de nous pencher sur les Apodifies de Mailagascar, en 
parliculier de décrire une espèce nouvelle (.1. macrocarpa) et de trans- 
férer au p-enre Polameia H. et S. (Lauracées) VApndyies Ihouarsiana 
Haillon ex Grandidier. Dans ce même article nous avions fait allusion 
à la possibilité de rétablir 1’autonomie de VApodiflex Thouvenolii í)an"uy 
que Perrikr dk la Hattik avait rattaché, à titre de simple variétó. à 
VApodijlex dimidiala K. Mey. ex Arn. A vrai dire les échantillons « à 
feuilles asse7, coriaces. de teinle claire sur le sec » que nous pensions 
pouvoir rapporter à T-l. Thouvenolii ne sauraient lui appartenir comme 
nous Ta rnontré Texamen du Type de cette espèce. et leur statul demeure 
encore incertain. 

Kn revanche nous rattachons sans hésitation à T.-l. Thouventilii 
réchantillon 28768 SF que les caracteres (forme et coloration) de ses 
fruits permeltent de séparer sans é<juivoque de IM. dimidiala. 

Dans r.-1. dimidiala le friiit (Pl. I. fip:. 8). presque perpendiculaire 
au pédicelle, de couleur noire à maturité. nettenient comprimé latérale- 
ment. est llanqué à sa base (entre le pédicelle et le style) d’une plande 
churnue rouge (et non blanche comme Tindique Pi:hrii-:r); cette p;lan<lo 
n’occupe qu’une faible partie de la périphérie du 1'ruit.. Dans l’,!. Thou¬ 
venolii le fruit. pflande cornprise, est grosso modo oliviforme (Pl. 1. fig. 0-7). 
beaucoup moins dissymétrique et faiblement ou non comprimé; il mesure 
lu-lH rnm de longueur sur 10,5-12 mm de dianiètre dans sa section la 
plus large; la glande, de couleur noir-violacé sur le frais, épaisse de 2- 
2,5 mm, enveloppe la majeure partie du fruit propremenl dit; celui-ci 
n’apparait que sur une plage elliptique (de couleur pourpre verdàlroí 
d’environ 9 mm de longueur sur 7 mm de largeur, située entre le pédicelle 
et le style persistant (rabattu contre la partie apparente de Texocarpei. 
í.e noyau a des parois crustacées et fragiles, minces (un peu épaissies 
le long de sa ligne rnédiane dorsale), lisses extérieurement. 

A VApodyles Thouvenolii nous rapportons les échantillons suivants, 



ppDvenanL tous de forèts situées aux environs de 900-1 200 in d’altiLude, 
c’est,-à-dire à la liinile inférieure du Domaine du Centre. 

Chntrf. : Befody, Ainbatoncirazaka, 4!)0 R 56 (F.. Bois, 27 juill. 1952, 1-lazoma- 
lany; óchanlillon doulriix). — Vorsant Oiifsl du iiiassií de rAinpahana, à l’Esl de 
Fierenena (Moramanga) vers 1 000 m d’alt.. 28768 SF (Fr.. Bois, 10-16 mars 1969). 
28757 bis et 28757 ter SF (F., niême date). — Forêt d'Analaiuazaotra. Périnet, J83HN 
SF (Fl., 6 nov. 1957). Knvirons de Sandrangato, au Sud de .Moramanga, 21923 
et 21924 SF (Fl.. 16 nov. 1964, Sirainbengy). - Andranibovato, Tolongoina. Fort- 
(iarnot, 70 R 230 (F., Bois, Votradambo), 9548 SF (fr. imm., 7 janv. 1951, id.), 14385 
SF (FL, 15 oct. 1954, Ul.). 

I^M délinitive Irois espèces dM/íodí/íes sonl, à rheure actiielle, recon- 
nues à .Madaijascar. X.Wjxnhjlcx macrocarpa !C Cap., se distinfiue aisé- 
menl par ses grandes feuilles el ses très frrf)s fruits entièrernent jaunes. 
L’Ap<idtjle}i (iimidiala lí. Mey ex Arn. et IM. Thimvenolü P. Danfjuy ont 
des feuilles beaucoup plus petites que Tespòce précédente, le preiuier 
a des fruits noirs à glande roufíe et réduite; le second a de.s fruits pour- 
I)res verdâlres presque complèteinent entourés par une fjlande noir- 
violacé; u Pélat slérile ou Ileuri la distinction des deux espèces est assez 
délicate; on peut noter que dans IM. Thouvenoiii les feuilles sont générale- 
ment aifjuès au sonimet el cjue les nervures (sur le.s cchantillons secs) 
sonl assez netlement saillantes sur les deux faces du limbe; mais ce sont là 
tles caracteres que I’on retrouve dans certaines formes d’.l. dimidiaia. 

Dans notre description de VApodyleit macrocorpa nous n’avions pas 
précisé que la glande entourait presque complètement le fruil propre- 
ment dit, ne laissant apparailre de celui-ci qu’une longue mais étroite 
hande méridienne; il y a donc une certaine analogie entre les fruits de 
cette espèce et ceux de IM. Thoiivenotii. 

íl est possible (jue deux autres espèces d^Apodi/tes existent à Mada¬ 
gascar; nous avons déjà fait allusion à Pune d’elles (jue pourraient carac- 
tériser ses feuilles particulièrement coriaces et devenant brun rougeàtre 
clair sur le sec. certainement très ailine de VA. dimidiaia. (Juant à la 
deuxièine elle pourrait ètre représentée par des cchantillons provenanl 
de la région de Fort-Dauphin oii elle est connue sous le noni de « Debile »; 
ce n’e.st peut-ètre (|u’une forme de P.-l. macrocarpa (ju’elle rappelle par 
le feuillage; faute de fruits murs il nous est impossible de nous prononcer. 


B. — UN REPRÉSENTANT MALGAGHE DU GENRE RAPflIOSTYLIS 

I^LANCH. F.X BfNTII. 

Voisiii du genre .{podi/les. dont il dilTère surlout par ses inllores- 
cences axillaires et ses fruits sans appendice (glande) charnu. le genre 
/fu/>/iíVí.sh//í.s n’éLait coiinu que i)ar six ou sepl espèces d’arbusles ou de 
lianes d’Afri<iue tropicale; Pune de ces espèces, /?. beninen.^iis Planch, 
ex Henth.. se rencontre jusque dans PAfriciue orientale. 

l'ne liane, parfois de très grande taille el que, pour le momeni, 
nous ne connaissons ijue des forèts du nord-est de MadagaScar, appar- 
lient indubilablernent à ce genre. Ses Ileurs sont encore inconnues mais 
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ses fruits sonl en tous poinls idenliques à ceux des espèces africaines que 
nous avons pu übserver dans les cüllections du Muséuni d’IIistoire Natu- 
relle de Paris. Nous n’avons pu ridentifier à aucune des espèces décrites. 
Ses feuilles, de forme générale obovale-elliptique. à nervure.s secondaires 
fortemenl ascendanles, la séparent assez neltemeni des autres espèccs 
du genre. Par sa glabréité quasiment lotale (à rexcepLion de la base du 
sLyle), ses fruits longuement pédicellés, Tespòce malgache parait proche 
du fí. beninen$Í!<. 

Raphiostylis madagascarensis H. (laj)uron. sp. nov. 

Frutex alte scandens, omnino (basi styli excepta) glabcr. RamuH 
subangulati, brunnei, vetusti epidermo fulvo sqiiamoso tecti. Petiolus 
3*6 mm longus, transverse corrugatus, supra longitudinaliter profunde 
canaliculatus; Umbus obovato-ellipticus (3-8 X 1,5-3 cm) e tertia parte 
superiore basin versus cuneatim attenuatus, apicem versus abruptius 
attenuatus, coriaceus, saepissime secus cotam longitudinaliter plicatus 
et apice plus minusve curvato-deflexus, in sicco statu brunnescens (supra 
lucens); costa supra impressa, subtus prominens; nervi secundarii (3-5- 
jugi) utroque latere prominuli, valde ascendentes; nervi tertiarii laxe 
reticulati praesertim subtus conspicui. Flores ignoti. Fructus axillis folio- 
rum fasciculati, pedicellis 5-10 mm longis; calyx glaber; fructus trans- 
versus, depressus (ca. 16-18 mm longus, 20-22 mm latus, 11-12 mm crassus) 
in vivo statu ruber, in sicco niger, extus leviter reticulatus, apice styio 
persistente (ca. 5 mm longo, basi pilis sparsis instructo) apiculato. — Pl. 1, 
fig. 1-5. 


Typus speciei : 24889 SF (llolo-, P). 

Est (Nord) : Environs Siui (i’Antsirabo-Nord. cntrt- Vohéaiar cl Sambava. 
2 4S/Í9 SF (Fr., 21 oct. 1966). 

Le liaphioslyliíf madagascarensis est une liane ([ui peut alteindre 
de fortes dimensions (plus d’une trentaine de mètres de long. avec une 
tigc de 15-20 cm de diamètre dans sa partie inférieure). Sur les rarneaux 
àgés Tépiderme se soulève (à partir, semble-l-il, tles lenticelles) et se 
desquaine en petits éléments de couleur fauve. Les feuilles sont pliées en 
gouttières le long de leur nervure médiane et leur partie supérieure se 
rccourbe vers le bas; le limbe a sa plus gran<le largeur dans son tiers .supé- 
rieur et de ce point s’alténue longuement en coin vers la base; il est brus- 
({uement atténué vers le sommet qui est plus ou moins aigu. 

Le I{aphioslylti< madagascarensis ne nous est connu (|ue du nord- 
est de Tile; en dehors de la localilé du type. nous Tavons égalemeni 
observe dans les forêts liltorales. sur sables, aux environs imrnédiats de 
Sambava. II est probable que Taire de Tespère s’étend bien au delà de 
celle que nous connaissons actuellement. 

('..T.F.T. - Tananarivc. 

Madaoascar. 



Adansonia, SfV. 2. 10 (4) 197U 


ESPÈCES ET GOMBINAISONS NOUVELLES 
D’APOCYNAGÉES MALGAGHES. II 

par F. Mahkghaf 


SiiMMAHY : A survey of lhe holotype of Alyxiu madagascariensis A. DC. conserved 
at (jcncva. has rcvealecl tliat it coincides with Cabucala glauca Pichon, Cabucala 
{Algxia) madagascariensis auctorum niust changc its name into C.abucala {Alyxia} 
cnjthracarpa (Nalke) Markgraf. Moreover some new taxa and new combinations of 
Cabucala and a new Pandaca are publislied. 

/usAM.MKNi-ASSVNfi : Kline l'berprüfung des Holotyous von Alyxia madagascu- 
riensis A. DC. der in Genf aufbcwhrat wird, hat ergeben, dass er mit Cabucala glauca 
Pichon zusainmenfãllt. (Cabucala (Alyxia) madagascariensis auctorum muss ihrcn 
Namen in Cabucala (Alyxia) erythrocar'i)a (Vatke) Markgraf andern. Ausserdem werden 
neue Taxa imd neue Koml)inationen Von Cafuica/a und einc neue Pandaca verõflent- 
licht. 


(•>. CABUCALA 


Cabucala Humberti Markgraf, sp. nov. 

Arbuscula 1,5-3 m alta. Kamuli teneri. Folia subcoriacea, rhomboidea 
ad suborbicularia, obtusa vei obtuse acutatta, basi cuneiformia, 2-4 X 
1,2-2,3 cm; nervi laterales indistinctí, utrinque 8; petiolus 2-3 mm longus. 
ínflorescentiae Jaxae, tenerae; pedunculus 12-14 mm longus, ramuli patuli, 
pcdicelli 3-5 mm longi. Flores 3-5 in quoque pedúnculo. Sepala obtusa, 1 mm 
longa. Tubus corollae 5 mm longus, 1 mm latus, lobi 2 mm longi, 1 mm 
lati, alabastrum acutum, vix tortum formantes. Antherae 1,3 mm longae. 
0,5 mm latac; thecarum basis acutiuscula. Ovarium oblongo-ovoídeum, 
1 mm altum, 0,6 mm latum, plane bipartitum. Fructus desunt. 

Madaíiasgah ; pentes orienlales du massif du Marojejy. à rOuesl de Manantenina. 
allluenl de la 1-okoho. alt. 1 500 m, Uiimbert 2250 '> (I Iolotypk, P.). 

Cabucala macropbylla Picluni var. acuta Markgral', rar. non. 

Folia obcuse acuta, non acuminata, saepe paulo obliqua. 

Madacíascah : forèt d’Analainaits() (iiaute Beinarivo), Perrier de la JMthíc HH40 
(I loi.oTYCK de ia var., P). 

Cabucala penduliflora Markgraf, sp. ntu'. 

Arbuscula vel fVutex. Kamuli teneri. Folia subcoriacea, elliptico- 
oblonga, apice acuminata, basi rotiindata, 9-16 X 3, 5-6,5 cm; nervi late- 
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rales distincti, utrinque 12, subcurvati et 1-2 mm intra marginem oon- 
juncti; petiolus 2-3(-7) mm longus. Infloresccntiae dcnsiusculae, sessiles, 
in axillis foliorum supremorum aut ín bífurcatíone ramí pseudoterminales, 
1- ad 3- florae (ín una axilia); pedicelli nutantes, 3-6 mm longí. Sepala 
acute triangularia, patula, 2 mm longa. Corollae tubus 15-18 mm longus, 
lobi lineares, acuti, 12 X 1,2 mm, ín alabastrum acutum, 8 mm longum 
valde contorti. Antherae anguste oblongae, longe acuminatae, 2,5 X 0,3 mm. 
Ovarium cylindricum, 2 X 0,8 mm, plane bipartitum. Articuli mericar- 
piorum usque ad 11, interstitiis contractis separati. Endocarpia 7x4 
X 2 mm. Semina matura desunt. 

Madagascai» : Betainpona (Réserve natiirollo n® 1), Tananarive, /Í.V 4242 (Hoi.o- 
TY!’F,, P), 

Gabucala caudata Markgraf, .sp. noi'. 

Arbuscula vel frutex 1-3 m altus. Folia submembranacea, orbiculari- 
elliptica, apice saepe longe caudato-acuminata, basi rotundato-contracta 
4-6 X 1,5-2,5 cm; nervi lateralcs distincti, utrinque 8, additis inter- 
stitialibus fortibus et conspicuis; petiolus 2-3 mm longus. Inflores- 
centiae tenerae, sessiles, 1- ad 3- florae, pedicelli 2-4 mm longi. Sepala 
acuta, patula, 2 mm longa. Tubus corollae 20 mm longus, lobi lineares, 
acuti, 9-11 mm longi, in alabastrum acutum valde contorti. Antherae 
1,4 mm longae. Ovarium 2 mm altum, plane bipartitum. Mericarpia patula, 
articuli usque ad 20, interstitiis contractis separata. Endocarpia 8x3 
X 2 mm. Semina matura desunt. 

Madagascau : Ifaho-Ambila (Manankaia), Debraij 333 (Holotyfk, P). 


Gabucala madagascariensis (A. !)(-.) Pichon, \ol,. .Svst. 13 ; 
203 (1948). 

— Alyxia madagascariensis A, DC., Prodr. 8 : 345 (1844). 

— Cabiicaia glauca Pichon, l.c. : 204 (1948), sgn. iwik 

I/Holotype d’.l///.ríVí madagascariensiti A. IX’.., conserve dans Tlier- 
l)ier du (-onservaloire Ilotanique de (ienève, provenant du « Musée de 
Paris » mais dépourvu d’indication de collecteur nu de numéro, n’a pas 
été étudié par IOchon. Or cel échanlillon appartient rnanifestement au 
mème lot que 4 exsiccata conservés dans l’herl)ier du Muséum National 
d’Histoire Naturelle de Paris, dont Piin porte Pin.scription suivante : 
H Madagascar, Sainle Marie, n® 100, M. Rernier 1834 ». ('.’est d’après ce 
mème échantillon que M. Pichon a décrit son (Uilmcala glaiicn. Pm 
Pabsence d’une cilation précise du typc d’.l/;/.rio mndagascnrienaif! 
dans le Prodrome, M. Pichon n’avait pa.s rapporté à cette espèce le 
matériel de Hernirr. Pm outro, des plantes récollées en 1849 par Roin in 
avaient antérieurement été délerininées — avec quelque doute — comino 
Aludia madagascarienuis:. (’,’esl ce dernier matériel qui avait servi de 
référence pour la détermination des nombreu.ses récoltes ullérieures 
entrées <lans les collections parisiennes. Or il -s’agissait, en fait, (ruiio 
autre espèce, distincte dM. rnadagancnriensiu A. décrite en 1883 
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sous le nom (VEllertonia mndngascariensis Hadlkofer. L’épith(!te inadfi- 
gascariensia ne pouvant èlre transféré dans le ^enre Ahjxia, Vatkk 
changeait en 1885 le nom en Ali/xia erijlhrnrnrpn: pour la rnènie raison 
c’est cette dernière épithète ipie nous Iransférons aujourd’hui sous 
Cabuvaki. 


Gabucala erythrocarpa (Vatke) Markgraf. comh. nov. 

— Hllerlonia madagascariensis Haülkofer, Abh. Naliirw. Vereins lirtunon 8 : -102 

(1883), non Cabiicala madagascariensis (A. Pichon. 

— Alyxia enjfhrocarpa Vatke, Abh. Naturw. Vereins Brcmen 9 : 12-1 (1885); type : 

Uildebrandt 3232, Nos.si-I36. 

Les variéLés inlermedia et angnslijolia, rapportées à torl par Pichon 
au (kibucala madagascariensis doivenl èLre en réalité rallachées au 
Cabucala enjlhrocarpa (Valke) Markgraf. 

Var. intermedia (Pichon) Markgraf, comb. nov. 

— Cabucala madagascariensis var. inlermedia Pichon, Not. Sysl. 13: 203 (1948). 

\’ar. angustifolia (Pichon) Markgraf, comb. nov. 

— Cabucala madagascariensis vai. angu-stifolia Pichon, 1. c. : 203 (1948). 

Pandaca affinis Markgraf, sp. nov. 

Frutex. Folia membranacea, elliptico-lanceolata, longe acuminata, 
4-7 X 1,5-2,5 cm; nervi laterales curvati, 5-6 in utroque latere; petiolus 
1-1,5 cm longus. Inflorescentiae tenerae, laxae, 8-ad 12-florae. Pedunculus 
8-20 mm longus, pedicelli 4-7 mm longi. Sepala elliptica, obtusa, 2 X 1,5 mm. 
Corollae tubus 6 mm longus, lobi oblongo-elliptici, 8x4 mm, glabri, 
alabastrum ovoideum formantes. Antherae sub ipsa fauce insertae, 2 mm 
longae, sagittiformes, apice arístatae, caudis basalihus rectis. Ovarium 
globosum, 1 mm altum. Clavunculus claviformis, basi annulatus, in parte 
media longe cyJindricus. Mericarpia valde recurvata, ovoideo-acuminata, 
lateraliter bialata {immatura 5x3 cm). 

Madagascar : Ankara-Diego Suarcz, fl. 27 nov. 1952, SI'. 6197 (Holotypk, P): 
fr. 11 mais 1954, SF. 9395. - Sur Basaltos, pròs de Maraotaolana (Anlvorano Nord), 
fr. 1 févr. 1966, li. Capuron. 

Nom vern. hazompiky. 

(lette espèce est voisine du I\ minnliflora (Pichon) Markgraf, connuo, 
clle aussi, de Diego Suarez. Klle n’en dilTère (|ue par iles íleurs plus grandes, 
à corolle glabre, à pédoncules plus longs et à anthères munies d’arr*Les. 

Rauvolíia obtusiflora .V. DP. var. tricbophylla (Bak.) .Markgraf, 
comb. nov. 

— Raiwollia trichophylla Bak., Joiirn. Linn. Soc. 25 : 334 (1890). 


Botanischcr (larten. Univcrsitât. 8039 
ZURICH. 
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UNE NOUVELLE AGANTHAGÉE D’AFRIQUE 
OGGIDENTALE 


j)ar O. ]}. Dokosi 


Elytraria ivorensis Dokosi, sp. nov. 

Elytrariae marginatae Vahl próxima; sed habitu semper acauli, foliis 
brevioribus versus basin late cuneatis vix attenuatis, lamina subintegra 
vix crenata inter nervis supra pubescenti, pedunculo robustiore, distin- 
guitur. 

Herba acaulis, annua; folia omnia basalia, bullata, obovata, apice 
obtuso, basi cuneata vel obtusa, margine subintegro basin versus undu- 
lato-corrugato; pagina foliorum subtus glabrata supra pubescens, costa 
nervisque subtus pubescentibus, costa supra villosa; inflorescentiae 4- 
10 axiílares simplices vel cum 1-2 ramis; pedunculo (7,5-) 10 (-13,5) cm 
longo 1,5-2,5 mm diâmetro, spica puberula purpurascenti tereti (13-) 15 
(-20) cm longa, bracteae cvmbiformes ovatae vel lanceolatae primum 
aristulatae, laeves, margine scariosa ciliata 5 X 2-2,5 mm. bracteolae 
binae anguste ovatae; corolla 5,5-6,0 mm longa, labii lobo centrali 2-2,5 mm 
lato; calycis lobi 5 elliptici, posterior 5x2 mm, laterales anterioresque 
5 X 1,5 mm; capsula 6-6,5 x 1,5-2 mm; semina laevia 0,6 X 0,4-0,5 mm 
diâmetro. Habitat in Ora Eboris ad humum in sylvis. 

TYPfs : Dúkiisi OY.’ 41 481 (Ilolo-, K; iso-, P, (»<’..) 

Eltflravia ivorensis Dokosi has a wide distribui ion in thc íorest 
region of tho Ivory Doast. It is dose io Elylraria hjrnla Vahl in being 
acaulous, but dilTers frorn it in the possession of a {)ertnanent taproot 
System and absence of a<lventitious roots, obovate leaves with subentire 
margin, being an annual and in the morphology of the lloral parts. 

E. ivorensis Dokosi is similar to E. rnarginala and K. muriiima in 
ílornl characters, but dilíers from these two spedes in being acaulous. 
also in the modo of branohiiig, leaf-shape and hairiness and inilorescence 
Icngth. 

Material sLudied is from lhe Abidjan University Holanical Garden. 
The plants cultivated there were collecled from the wild. f^orne of this 
material was brought to Ghana and cultivated in the (..egon Dolanical 
Gatílen with the kind permission of Professor I>. Akk Assi. The gene- 
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Pl. 1. 



Elytraria ivorensis I)(»ki)si : aspccl «éncnil. 


rations of plants raised froni seed of these plants resenible their parenis 
in every respecl. K. marginata, E. marilima and K. ivorentàs are interferi ile 
hut lheir hybrids produce bad poHen and are slerile. E. li/i-ala does nol 
liybridise wiLh any of the other Ihree speeies. 


The following herbarium specimens were sludied in lhe At)idjan ITniversity Her- 
bariuin : Forét d'Amitioro, 6 déc. 1957. L. Aké Assi 4JS6. — Jardiii Botanlque d’Adio- 
])<)dounié, nov. 19H1, L. Aké Assi 606'J. —- M. liodard 00.S03, 10 avril 195.'1, Abon- 
gourou; 3793 I,ac de !-’Animbo-Boka, 28 Aiignst. 1948. 


Ib-ofessor L. Assi later senl ine his herliariuni collections for a 
closer stinly. 


DepaiTineiit of fbítany 
rniversity of Ghana 
Legon - Ghana. 
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THE GENUS ANDROSTACHYS P»aín IN MADAGASCAR 

par II. K'. .\. 1 KY Sh.wv 


Hy t.he courtesy of thc Dircctor ot' lhe Paris llerbariuiti I ha\e had 
t.he (){)p()rtunity of exarninin^ all lhe material of Androstachijs from 
Ma<laííasnar preserved in that institui ioii. The existence in Madagascar 
of jdants with di>íi|.ate Icaves, evidently relaled lo Androslachijs, has !)een 
known since fhe brief reference Lo tlieni niade by M. H. <h\Pi'H(>.N in his 
Hssai Fl. Forest. Madafr. ; -IG. 100 (1907). Slerile or fruitin^' material 
had in fact been obtained lonjí a^ío, by Di' Pktit Thouars in the last. 
decade of the I8th cenlury, by lloiviN in 1849, and by Haron in 1891. 
l)ut it is only within the last 20 years that ade(iuate llowering material 
fias come to fiand. This has revealed the surprisinfr fact thal, despile 
the ^reat diíTerences in vegetative characters lietween these plants and 
-1/idro.s-íac/?//,s' Johnsonii, in tloral characters they are almost identical. 
and there can be no (pieslion of estahlishing for them a distinct genus. 
The floral similarity is somewhat disappointing. inasmuch as ii had been 
fio[ied that the Flowers of these Madagascan jilants might perhajis have 
Ihrown light on the ailinities of Aiulrosldclu/s. rnfortunately. too, 
lliree of lhe forms provisionally described below as “ species ” are only 
Unown frfun a single fert.ile colleclion each, and unlil further collections 
become avniilable, to give some idea of the actual f)f){)uIalioiis. the laxo- 
nomic stal-iis of these fornis musl remain in doubt, They are certainly 
closely inter-related. 


KKY TO THE SFIÍCIIÍS 

T>eaves simple, cordalo or pidtate; sdpules frec froin ))etiole. .. A. Johnsotiii 
Loaves digitately 3-7-folioIale; slipules adnate lo pcliolc : 

Leaves without free petiole between stipules and leaílcts; leallets 

3-5 . A. merana 

Teaves with long free petiole between stipules and leaflets : 

Leaves trifoltolatc; stipules and capsules without long rufous 

hairs . A. imherhis 





Leaves 5(-7)-foliolate; stipules with long rufous hairs : 

Mature capsules without long rufous hairs; petioles of 

mature leaves sparingly rufous-pilose. A. viticifotia 

Mature capsules with long rufous hairs; petioles of mature 

leaves coarsely rufous-pilose. A. rufibarbis 


I. Ândrostachys Johnsonii I^raiii 

HuU. Misc. Inf. Kew 1908 : 138 (1908): Anon. (?Pi<ain) iii op. cil. 1909 : 201-1 
(1909) & 1912 : 307 (1912); liuTCii. iii Dykh (ed.). Pl. 'frop. Afr. 6 (1) : 741 (1912). 
ÍÜ19 (1913); PiL<5F.u & Khausk in Knol. et Phantl, Pflanzinfain.. Nachlr. 4 : 168 
(1914); Hutcm in Dyi;h (ed.). Pl- Cap. 5 (2) : 377 (1915); Pax & 11oki'm. in Knoi-.. 
i^ílanzcnr. IV 117 xv : 287 (1922): Pax & IIofkm. in P^noi-. & Hahms, Pflanzenfam.. 
ed. 2, 19 c : 75 (1931); (Iomes & Socsa, Dcndrol. Moçamb. 1 ; 103-9, c. lab. (1951): 
Pauuy, Rbodes. Agric. .íoiirn. 51 : 5 (1954); (^apuiuín. Passai l-l. Porest. Madag. : 100 
(1957); Lkandki in Mcmbert (ed.). Pl. Madag. fain. 111, I : 198 (1958): Wiiite. 
Por. Pl. N. Rliod. : 193 (1962); Aiiiy Shaw, Kew Buli. 18 : 251 (1965). 

Weihea (?) siibpeltala Sim, Por. Pl. Port. Plast Afr. ; 66, t. 61 A (1909). 

Madagascar (W.) : Vallée inoyenne du Mandrare près d'Anadabolava, Mont 
N ohitrotsy, vers 850 m (sommet). for<‘t basse sclérophyllc, déc. 1933, Htimbert 12679: 
Petit aibre (4-6 cm). Nom. vcrnac. : • oinbafu ’. Be iioni m'a été donné ici pour une 
aulre espèce égalemenl. — Massif gréseiix de Plsalo. à rOuest de Ranohira, dans les 
ravins (tr6s rare). févi. 1955, (japaron s.n.: Arbre atteignant 10 in de hauteur et 0.50 ni 
de diam. — Massif gréseiix cíe Tlsalo, ravin de Fararotsy, au N.W. de Ranohii a. 18 jiiin 
1958, Capuron 18576-SF: Arbie pouvanl atteindre de fortes dimensions. - - Forêt 
de Zombitsy, à PEsl de Sakaraha. vers 700-800 m d altitude. 20 juin 1958, Capuron 
18594-SF: Giand ou très grand arbre atteignant près de 1 m de diamètrc. — Massif 
de risalo, ravin abrité des feux, au lieu dit Angebolava (à POuest de Ranohira). 20 déc. 
1961, Capuron 20560-SF: Arbre atteignant 25 m de hauteur et 0,50-1 m de diamètre. 


Sü far a.s it goes lhe Madagascar material of .1. Johnsonii agrees 
perfectly wilh that froni the coniinent, of África, but no cf llowers from 
Madagascar have yet been .seen. In addition to the vegetative dis- 
tinclions given in the key, lhe fruits of .1. Johnsonii are srnaller, smoother 
and more deeply lobed than those of the other species, with a liner and 
more evanescent indumentum. and the hairs on the anthers are sparser 
and paler. 


2. Ândrostachys merana Airy Shaw, sp. nor. 

Folíis (supra stipulas) quasi epetíolatis (í.e. parte libera pclioli supra 
sti|>ulas nulla) 3-5-foliolatis, sti[>ulis longe laxe pilosis, capsulis rostratis 
longe laxe pilosis distincta. 

Arbor 10-20 m alta, ramulis cortice ruguloso cinereo-fusco ohtecti.s, 
novellis ferrugineo-sericeis dein ochraceo-pilosis. Folia digitatim 3-5- 
foliolatis, petíolo 5-10 mm longo per totam longitudinem stipulato suflfulta; 
foliola subaequalia, elliptico-ohlanceolata, 2-4,8 cm longa, 0,5-1,2 (-2,2) cm 
lata, basi cuneato — angustata, apice acuta vel obtusa vel rotundata vel 
emarginata. interdum breviter vel longius mucronata, margine integro, 
tenuiler coriacea, supra minute pilosula, minute granulosa, siccitate viridula 
vel brunnescentia, subtus argenteo-sericea, líneis plicaturae saepe mani- 
festis; costa subtus prominula, sericea, supra (saltem basin versus) etiam 
prominula, puberula; nervi laterales numerosi, patuli, immersi, valde 
inconspicui; petioluli 1-2 mm longi; stipulae petiolo fere omnino adnatae, 
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apice breviter liberae sed connatae, petiolum per 1-2 mm excedentes, 
[»lerumque oblongae et semi-cylindricae, apice obtuso, brevissime cinereo- 
tomentellae et longe ochraceo-pilosae, rigide induratae, sibi diu arctissime 
valvato-adprcssae, demum hiantes et caducae. Inflorescentia S e triado 
(lorum axülarium sistens, flore medio circiter 2 cm lateralibus circiter 
1,5 cm longis (pcdicellis 8-9 mm et 4-5 mm inclusis), rhachibus puberulís. 
Tepala 5-6, subspiraliter disposita, anguste oblonga vel lanceolata, 5-6 mm 
longa. 1-2 mm lata, subacuminata, acuta, parallele nervosa, extra longe 
rufo-Hlrigosa, intus glabra, [)atentia vel reflexa. Stamina pernumerosa, 
densissime disposita, fllamentis brevissimis, antheris lineari-oblongis 
2 mm longis apice copiose ruío-barbatis. Flores $ solitarii, axillares, ex 
axillis oppositis exorti, pedicello 8-9 mm longo puberulo. Tepala 3 -|- 3, 
elliptica, 7-8 mm longa, exteriora 3 mm interiora 2 mm lata, acuminata, 
acuta. dorso longe rufo-pilosa vel cupreo-sericea, intus glabra. Ovarium 
ovoideum, 3 mm longum et fere aequilatum, triquetriim, tomentellum et 
longe rufo-pilosum, superne in stylum robustum rufo-pilosum 4 mm longum 
angustalum, stylo in ramos 3 valde contortos circiter 8 mm longos rufo- 
pilosos desinente. Capsula semi-matura (10 X 7 mm) ovoidea, rostrata, 
dense ochraceo-tomentella et longe laxe patentim fulvo-pilosa; matura 
oblongo-ovoldea, 2 cm longa, basi intrusa, rostrata, rugulosa, dense bre¬ 
vissime velutina, parcissime longe pilosa, endocarpio rigide lignoso intus 
nitido striatulo castaneo. Semina appianata, ovoidea, 9-10 mm longa, 
6-7 mm lata, 2-3 mm crassa, basi rotundata, apice obtusa, minute carun- 
culata, laevissima, nítidissima, rubro-brunnea. 

Madauascar (N.W.) ; Diéfío-Suarez. 1849, Hoinin 2785. —■ Siiie loc., 1891, liaron 
5431, 6441. - Presqu'ile d'()rangea. Diégo-Suarez, 4 juillet 1954, Capuron 10520- 
Sl'. Environs (POrangea. à l Est dc Diégo-Suarez. 18 oct. 1954, Capuron 11325-SF. 

Forèt d Orangea. près de Hamena, Diégo-Suarez, 13 févr. 1955, Capuron 13011-Sl' ; 

20 niars 1955, Capuron 13012-SF: ibid., sur sables, [22 févr. 1962, (Capuron 
20047-SF : Arbre (alteignanl ici 10-12 m). — Forôt de Saíiafary (sur sables), bassin 
de la Saharaina, vers 200 m d alt., 20 févr, 1962, Capuron 20002-SF: Arbre 10-20 ni. 

l•■orèl d’Analafondro, daiis le bassin inférieur dii Rodo, 26 févr. 1964, Capuron 
23335 (Tyi>e, !*): 23336-.SF: .-\rbre de 10-15 in., à écorce trés crevassée. Tròs abondaiit. 

Tbis is lhe rtuist disÜnct and apparenlly the inosL abundant (if lhe 
digilale-leaved species in Madagascar. The absence nf a length of l'l•ee 
peliole between lhe apex (d' lhe adnale stipules and the base oí lhe 
leallels, cotnbined with lhe .silvery serieeous indunienlutn of the lower 
leaf-surface. renders it easily recognisable. Haron ()431 is exceplional in 
ils l)roadly obovale leallels, rciunded or reluse al lhe apex (cf. Kew Buli. 
18 : 2r)2. 191)')). biit il musl, apparenlly be referred here. 


d, Androstachys imberbis Airy Shaw, sp. nnv. 

Foliis petíolalis Irífoliolatis, stipulis margine imberbibus, capsulis 
\elutinis parce longe albido-pilosis vel epilosis distincta. 

Arbor magna, ramulis cortice rugoso cinereo obtectis, noveilis non 
\'isis. Folia digitatim Iriíbliolata, matura petiolo 2,5-3,2 cm longo gracili 
ininutissime cinereo-tomentello pilis longis carente suflfulta; foliola sub- 
ae<]ualia, elliptíco-oblanceolata, 3,5-5,5 cm longa, 10-16 mm lata, basi 
cuneato-angustata, apice obtusa vel rotundata, saepe mucronulata, mar¬ 
gine integro, tenuiter coriacea, supra glabra, minute granuloso-chagrínata, 
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siccitate pailide purpureo-brunnescentia, subtus minute densissime cinerco* 
veiutína, líneis plicaturae ínconspicuis; costa subtus promínens, minute 
ochraceo-tomentella, supra angustíssíme inscuipta; nervi laterales per- 
numerosi, patuli, immersi, valde ínconspicui; petíoluli 2-3 mm longi; 
stipulae petiolo omnino adnatae {apice per 2-3 mm ab co liberae et inter 
se connatae), obovatae, 12 mm iongae, 5-7 mm latae, llgnoso-induratae, 
extra minute cinereo-tomentellae, intus orhraceo-tomentellae, margine 
{nisi valde juveniles) cbarbatae, apice obtusac vel subacutae. Inflorcsccn- 
tia non visa. Fios $ non visus. Capsulae solitariac, axiilares, [)edicello 
robusto 2,5-3 cm longo 2,5 mm crasso tereti dense ochraceo-tomcnlcllo 
apice anguste disciformi-expanso suffultae, triloculares, sed integrao non 
visae, e valvis delapsis 2-2,2 cm Iongae, hasi intrusae, apice subacutae, 
extra rugulosae, dense brevissime ochraceo-velutinae et spar.se longe 
albido-pilosae, endocarpio crasse lignoso fere 2 mm crasso intus castaneo 
nitído dense striolato parce pilosulo, columella relida 1,5 cm longa. Semína 
applanata, ovata, plano-convexa, 12-13 mm longa, 7 mm lata, 3 mm 
crassa, basi rotundata, apice subacuta et minute carunculata, brunnea, 
laevissima, nitídissima. 

Madagascar (N\V) : Bassin de la Saharaina, forèt de Sahafary, 23 oct. 1951. 
(Japitron 11361 SF (Typk, P) : (»rand arbre. Nom. vernac. : • luerana ’. 

As far as can be judged from a solitary specinum. this dilTer.s froni 
lhe reniainder in its trifoludate leaves and in fhe absence of long rulous 
hairs on the stipules. Long hairs are also sometiincs lacking on lhe rijit* 
capsules. 

4. Androstachys viticifolia Airy Shaw. sf). nov. 

Foliis j)etioIatis quincjuefoliolatis, stipulis margine rufo-barbatis, 
capsiilis velutinis pilis longis ruíis carentibus distincta. 

Arbor 15-25 m alta, ramulis cortice rugoso fusco-cinereo obtectis, 
novellis ferrugineo-tomentellis. Folia digitatim (juin(|uefoIiolala (raro 
trifoliolata), petiolo 2-3 cm longo gracili primum ferrugineo-tomentello 
et longe piloso demum cinereo-tomentello fere epiloso suífulta: foliola 
elliptico-oblanceolata, 3,5 cm (exteriora) us«jue 7 cm (medianum) longa, 
1-1,8 cm lata, basi cuneato-angustata, apice rotundata vel minute emar- 
ginata et mucronata, margine integro, tenuiter coriacea, supra glabra. 
minute granuloso-chagrinata, siccitate caslanea vel fusca, subtus minute 
densissime cinereo-vclutina, lineis longitudinaiibus plicaturae 2 noiata 
(cf. Erythroxylon); costa subtus prominens, ferrugineo-tomentella, supra 
angustissime inscuipta; nervi laterales pernumerosi, ]>atuli, immersi, 
Ínconspicui; petiolulí 2-3 mm longi; stipulae |)etiolo omnino adnatae et 
apice connatae, elli[)ticae, 10-18 mm Iongae, 5-6 mm latae, petiído fere 
omnino adnatae (apice per 2 mm liberae), extra minute cincreo-tomen- 
tellae, intus ferrugineo-tomenlellae, margine longe ferrugineo-barbatae. 
apice ol)tusae vel subacutae. Inflorescentia 3 non visa. Flores $ solitarii, 
axiilares, sub anthesi non visi, e fruetibus juníoribus descripti. Pedicellus 
1,5-2,5 cm longu.s, 1,5 mm crassus, saepe arcuatus, ferrugineo,tomentcIlu8. 
Tepala 3 -f- 3, oblonga vel anguste elliptica, 8-10 mm longa, exteriora 
3-5 mm, interiora 2 mm lata, subacuminata, acuta, patentia, extra puberula 
et strigosa, intus glabra et nitida, striato-nervosa. Ovarium ovoideum, 
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4*5 mm longum, 3-4 mm latum, dense breviter velutinum. Capsula imma- 
tura 10-12 mm longa et crassa, dense ochracco-velutina, Irilocularis, ut 
videtur leviter triloba, in stylum (mancum) usque 5 mm longum puberulum 
abrupte desinens (stigmatibus delapsis), tepalis persistentibus levissime 
accrescentibus sulTulta. 

Mapagascar (NW) : Forel de Saliafary (siir sabJes). bassin <lc la Saliaiaina. 
vers 200 ni ü'all.. 20 íévi. 1962, Capuron 20'J7S-SF (Tyri:, P) : Grand arbre (15-25 ni. 
siir 0,60-0.70 m de diamètre). Noiu vernac. : • ineraiia 

Dislinguished l)y its r)-f()li()laLe leaves, rufo-piiose síipules and coin.- 
pleLe ab.sence nf loiig hairs on lhe ca{)sules. 


r>. Ândrostachys rufibarbis Airy Shaw, .<[). nov. 

Foliis petiolatis 5(-7)-foliolatis, stipulis dense longe rufo-barbali.s, 
capsulís aurantiaco-velutinis longe rufo-pílosis distincta. 

Arbor 25-35 m alta, ramulis cortice sublaevi fusco-cinereo obtectis, 
noveilis dense longissime rufo-strigosis. Folia dígitatim 5(-7)- foliolata 
(planiuiarum folia primaria 1-3-foliolata), matura petiolo 3-4 cm longo 
1,5 mm crasso striato rufo-piloso immatura petiolo usque 12 cm longo 
suffulta; foliola elliptico-oblanceolata, 4 cm (exteriora) usque 6 cm (media- 
num) longa 1,5-2 cm lata (juníora usque 14,5 cm longa et 4,5 cm lata), 
basi cuneato-attenuata, apice obtusa vel emarginata et saepe mucronu- 
lata, margine integro, tenuiter coriacea, supra sub lente minute sparse 
albo-pilosula et granuloso-chagrinata, siccitate sordide purpureo-brunnes- 
centia, subtus sub lente etiam granulosa et minutissime densissime adpresse 
albido-puberula, líneis pHcaturae nullis; costa subtus prominens, minute 
rufo- vel albido-puberula, supra angustissime insculpta; nervi laterales 
pernumerosi, patuli, immersi, valde inconspicui; petioluli 2-3 mm iongi; 
stipulae petiolo omnino adnatae, apice ab eo per 3 mm liberac et sibi conna- 
tae, obovatae vel ellipticae, 11-14 mm longae, 6-7 mm latae, lignoso-indu- 
ratae, extra dense minutissime fusco-tomentellae et longe rufo-pilosae, 
intus ut videtur glabrae, marginibus saepe approximatís, apice obtusae. 
Inflorescenlia d (ex exemplaribus in solum silvaticum delapsis tantuin 
cogníta) 2-4 cm longa (igiiotum anne trias anne fios solitarius), rhachi 
(« pedicello ») basi per 1-2 cm nuda 1 mm crassa saepe flexuosa minute 
tomentella et rufo-pilosula. Tepala {vel bracteolae) 5-6, spiraliter appro- 
ximata. anguste subulato-oblonga, 5 min longa, 1 mm lata, acuta, subtus 
(dorso) glabra, supra longe rufo-pilosa. Antherae lineares, 2 mm longae, 
numerosissimae, dense dispositae, íilamentis brevissimis suffultae, superne 
dense longe fcrruginco-barbatae. Fios $ non visus. Capsulae (vix maturae) 
solitariae, axillares, [)e(licello 2-4 cm longo 1,5-2 mm crasso minute cinna- 
rnomeo-toinentcllo suffultae, triloculares, breviter trigono-ovoTdeae, 15- 
17 mm longae, 15-18 mm latae, tricoccae, coccis «lorso obtuso carinatis, 
basi leviter intrusae, apice fere rotundatae, rugulosae, dense aurantiaco- 
tomentellae, parce longe pilosae, in columnam stylarem 4-5 mm langam 
1,5 mm crassam trisulcatam tomentellam súbito desinentes, slylis superne 
liberis glabris revolutis caducis. Semina matura non visa. 

MadaíiASCar (K.) ; Hiiviron de la Baio d’Antongii. foriM sublillorale, aii Sii<i de 
Hantabe. iiiars 1954, Capuron 9I77-SF (Tyrh. P) ; Très grand arbre 25-35 ni de hau- 
teur, 0.60-1 m de diam., à bois très diir; dioíque. N’om vernac. : ‘ merana '. 



The followin^ slerile speciniens wilfi juvenile foliage are provi- 
íiionally referred here. 

Madagascar : Siiu* loc. vcl dat., Thoiiars s.n. --- N\V : Bassin de Ia Saharaina, 
íorOl de Sahafary (Dié{ 4 o-Suari*z). 13 juin 1952, SF 30 li S & SF 2366. — Belambo. 
prés d’Antsahanibaro, ctn. de Fanainbana. Vobémar, 9 jiiillet 1955, SF 20 R 300. 

’Í’iie very sLrong devel()f)inent of rufo-pilose induinenluni oii the 
slipules and capsules is lhe muin fealure of I his s{)ecie8. As with the 
two previous species, only one fertile specitneri has heen seeii, and ils 
taxoiioinic slatus musi. remain in <h)ubt. 


Boyal Botanic Gardeiis 
Kew - KnciLanü. 
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NOUVEAUTÉS DANS LA FLORE SÉNÉGALAISE 

j)ar le 14. Pí:hI': Himuiatt 


lín iK)v«‘nil)re I9()H nous l•écollic^ní5 dans la forèL classée d’()k()u(. prrs 
(TOussouve. en C-asaniance. un Cisniis dont les feuilles iie retísemblent à 
aiicune des autres espèces africaines : les feuilles relativemeni fines 
porlenl au sotnrnet truis pointes qui soiiL souvenl à peu {)rès au inètne 
niveau. M. Dkscoinus qui a exaininé cette planie a attiré notre atlent.ion 
suf le faiL que les feuilles ressernblent étran^íement à celles du Vilis 
riparia Mich. d’Aniérique seplenlrionale. De fait les feuilles ont les 
inêmes poinfes. la niêine lexUire papyracée, la mèrne vrille avec une 
courte raniiíication avant le sominel. mais un certain nombre de carac- 
tères les diíTérencienl iiellernenl. 

Malgré la pauvreté du matériel. il nous parait utile de décrire cette 
espèce nouvelle qu’en Tabsence ddnflorescence nous rapportons encore 
avec quelque doute au genre Cissus dont presque loutes les espèces 
sénégalaises possèdent des racines tuberculées. 

Cissus okoutensis Berhaut, sp. noti. 

b^rutex sarmentosus scandens caulíbus herbaceis annuís, folns alternís, 
cirris oppositifoliis. Folia tenuia simplicia tricuspidata, basí late cordata, 
palminervata, nervis plerumque 5, leviter pubescentibus; nervis tertiis 
laxe parallelís. Aenulis sparsis haud reticulatis. Foliorum margine dentata, 
dentibus acutis ciliolatis. 

Petiolus 3-5 cm longus, pubescentia tenui aliis pilts glanduliferís 
sparsis eminentioribus intermíxta, sicut et caules; círro oposttifolio parce 
ramoso, uno brevi ramusculo versus apicem tantum praedito. Stipulac 
acutae triangulares, opacae, erectae. 

Flores et fruetus ignoti {Fig. 1). 

rypLs ; DkouL, in siha. lierhanl 7f)07 (P.). 

Le lubleau comparatif suivanf permel de préciser les dilíérences 
(jui séparent (iis.sns olcaidfínsis de ]'ilis riparia: 
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Vilis riparia Midi. Cis.s».s okoiilensis Berli. 

raciiie fibreuse, ligncuse •acincs liibéruuses 

Liges sous-ligneuses, vivaces liges herbacées anniielles 

pubescence courte et fine sur Ic soniniel de; pubescence íliie sur les liges et les pélioles. 
pétioles et les jeiines liges mais enlremèlés de poils glanduleux 

plus développés qui émergeiit de la fine 
pubescence 

toufTe de poils à raisselle des nervures, sous pas de toufle de polis à raisselle des ner- 
le linibe vures 

sons Ic limbe, véseaii de nervilles réticulées réseau de nervilles Inches, non constituóes 
très détaillé fornianl de pelites cellules eii cellules 
slipule ovale, foliacée, papyi'ac(^e. presqne stipule triangiilaire aigul% opaqiie. 



Fig. 1. — Cissus okoutensis Herhiuil: feiiilles gr. luiL, 
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A roccasion de cel arlicle nous signalons encore quelques espèces 
à ajouier à la liste des plantes sénégalaises. Nous indiquerons aiissi 
((uelíjues erreurs à recdifier dans la 2^ édition de notre Flore du Sénégal. 

ampFlidac[-:e:s 

(Jissufi (ianihidiiu. Desc. — Bécolté par J. Aua.m dans les environs 
de Kédüugou [Adam 1 t.4S9). 

asclépiadacE':ks 

<'i’est par erreur tpie le (Jomphorarpua plu/sncarpiis hl. Mey est signalé 
dans les Niayes du Sénégal. 11 s’agit du (i. fnilicnsus (Linn.) Ait. {Her- 
haiil 1386, Lepvienv a.ii. (L) 1830, Tvocliain 10). 

COMPOSÉES 

Pluchea odorala Fass. — Plante arbustive récoltée par Pkhrottkt à 
St. Louis. près des Fours à (lhaux; un autre échantillon récolté par Lkphi- 
ici H. C’est une plante cominune en Amérique C-entrale, sans doute intro- 
duite accidentellenient au Sénégal : elle en a tlisparu de même. ()n ne 
Ta jamais retrouvée depuis. 

Vernonia plambaginifoliu Fenzl. — Petite composée haute de 10 à 
20 cm. à souche vivace, récoltée au Niokolo-Koba par J. Adam. n® 14.230. 
Pe nurnéro est cité comine F. cinerascens Sch. Hip. dans la F.W.T.A., el 
dans notre Flore du Sénégal. Après exainen de réchantillon de J. .\r).\M. 
nous pensons maintenant ((u’il s’agit de F. pliimhnginifolia et que F. 
cinera.9cení< n’existe pas au Sénégal. 

ilPMIHIACKKS 

Sacoglollis gtihoneit.si.-^ (Baill.) Frb. — Hécolté par F. Dolmbia dans 
les foréts humides de la Pasamancc. Arbre pou\anl atteindre jus((u’à 
2r> rn de haut [D. 1.430). 


i,abií:ks 

Ocirniirn rn/in/n vSirns. — Petite plante annuelle venaiit en toulVes 
dans les rizièrcs proches de la ville de Hignona {Jierhatil 7432, 7361). 
Sc.ukdUtriu pancijuiut Bak. — Hécolté par .1. .Vdam au Niokolo-Kobu. 


i.kntibulahiEks 

VlricuUivia fimbriala ll.B.K. -- Hécolté par DoPMniA dans le maré- 
cage de Horofage. aux environs de Ziguinchor (/>. 1739). 


\ 
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Pavetta cinereifolia Rerh. 

.Jnsqu’ici cet arbuste du Sénégal Orieiital ii’cLail coiimi qu'eii feuilies 
ot en fruits. Gràce au n^K82de FoTirs récolté en lleiirs uux environs de 
Kédougou, nous pouvons maintenanl coiiipléter <liagiiose parue dans les 
Métnoires de la Sociélé Ikilanique de Krance, eii 19513-1951. p. 8. 

Frutex 1-2,50 m altus, ramis vetu«tis albidis. Folia subsessília, vcl 
vix petiolata {2-5 mm); laminís large obovatis siccitate nigrescentibus, 
12-16 cm longis, 5-7 cm latis in parte superiore, basi attenuatis cuneíformibns, 
apice obtuse cuneatis, indumento cinereo-velutino hinc inde vestitis, supra 
rariore; nervis lateralibus 8-10. Stípulae late triangulares basi connexae. 
Inflorescentia corymbosa, 4-6 cm lata, pedunculi.s oppositis 3-5 cm longis, 
axillaribus : corymbis maturis nudis ad basim ramorum frondentium ter- 
minalium. 

Flores circiter 40, pedicellis primariis 2-3 cm longis, oppositis, apice 
crassiore, bracteolis ovatis; pedicellis tertiariis 10 mm circiter longis, brat- 
teolis laciniatis. Corolla tubo 7-8 mm longo, 1,5 mm lato, lobis quatuor 
cllipticis 7 mm longis, apice rotundato, siccitate nigrescentibus. Anihc- 
rae 4,4-5 mm longae, in sinu loborum insertae. Stylus 2 cm longus, apice 
clavato. 

Drupa globosa, nigra, 4-6 mm lata, cálice coronata (Fig. 2). 



rííf. 2. — Pavetta cinereilolia Hcili : raineaii florifí-re gr. nai. 





SCROFlLAHIACliES 


Torenia spicnla KmíiÍ- — Potite planifi lierhacée ainiuolle récolt.ée 
par .1. Adam au Niokolo-koba. 

soi.anEks 

Solanuni cerasife.nitn Dunal — Kchantillon récolté (lei)uis Idnyletnpa 
sur la route de Mbour [lí. 3616) el confondu avec S. nntlcatinsinmni. 
Nous rernercions M. IIiíine pour cefde délerininalion. 

timaci':hs 

Deux esp«íces interessantes récnltées [)ar F. Doimiha en Fasa- 
inance ; 

Clapperloiiid ficijolia (Willd.) Decne. — Arl)usle de 1 à 2 m de hauteur. 
ou davantage [D. 1726). 

(ilijphaea hreria (Spreng) Monarh. - Arbre à feuiiles variables. 
entières ou trilobées (/). 338). 

cyfEracées 

Scirpu.^i Micheliamis L. - Échantillon haut de 2 cni. récolté par M. le 
Fhanoine C-orillon, en 1908. près de Hichard-Toll. sur les vases craque- 
lées de la rive sénégalaise du Fleuve Sénégal. Petite Fypéracées en toulle. 
commune en France oíi elle peut avoir de 2 à 20 cm de hauteur. Arrivée 
sans doute accidentellement au Sénégal. 


(1RAMINÉES 

Paniciim laxum S\v. — Échantillon récolté <le{)uis longteinps par 
Pkrhottkt au Sénégal, et découvert par M. Adam dabs les Herbiers du 
Muséum de Paris, en analysant une de ses récoltes du I^iberia apparhmanl 
à la méme espèce. 

Pennisetum glahnim Steud. — F’esl sans doute à cette espèce (|ue cor- 
respond le n® 1312 de F. Doi mria récollé en F.asainance. 


méliacEes 

(iràce aux Ileurs récoltées par Doi miua dans le bois sacré d'()us- 
souye, nous pouvons rectiíier le nom dannrium (?), à la page 70 de la 
Flore du Sénégal, et le remplacer par Trichilia 'l'esstntinnii llarins (= Tri- 
rlülin lanaln A, F.hev.). 

moracEes 

Ficus macrosperma Warb. — Petil arbre récolté dans la forèt cla.ssée 
de Djibélor. en F-asamance [B. 7821) et aussi dans le bois sacré de l\ar- 
f iak, par .1. Adam. 



Dorslenia. — HIn (Jélerminant une nouvelle récolte de Naiígiíli^ nous 
avons constate que le Dovstenia PreusHÜ Sweinf. de nolre Flore (p. 295) 
correspond en réalilé à deux espèces; í). Walleri lleinú[— 1). (jourrnaeensis 
A. (’-hev.) et l). Preussii Sweinf. Le paragraphe 4 du tableau de celte 
pajre doit donc ètre dédouhlé de la façon suivanle ; 

5. Réceptacle d’une scule pièce, en forme de triangle, ayant une 
longue pointe à chaqiie angle {B. 3164,1645, 3164 bis, 5481; 

Naegelé 153) . Dorstenia Walleri 

5. Réceptable profondément divisé en 2 à 4 lobe8(B. 6159,6234) 

. Dorslenia Preussii 


MYRTACIÍES 

Eugenia salacioides Laws (?) ~ Norn d’espèce donné avec iin doute, 
la j)lante ayaiit été récoltée en feiiilles seuleinent par 1 )oi’mhia (sans n®), 
en C-asamance. 

PAPIl.IONACÉHS 

Aeschynonicne Inlevilia llartns— I^etite plante grèle. seini-étalée, dans 
une rizière près de Hrin. en C.asamance [B. 7803, 7762, Dournbia 1806). 
Dolichos fnlcnlus Klein — Hécolté par J. Adam. 

Bhynchosia Buelineri llarms- - Hécolté en C.asamance par F. Doim- 
niA. (s. n.). 

ruizophoracEes 

(ias.sipouirn Bnrteri N. li. Br. --- Arbusle ou petit arbre des régions 
còtières. pouvant alteindre 10 à 20 ni de haut. Hécolté par F. Doi mhia 
en Lasamance (/>. 2125). 

rubiacEes 

hidymosalpin.r Abbeokulne (lliern) Keay — Arbuste gripmant à 
longues íleurs en tube blanc crème [Doumbia 466, 2084, Hasaínance), 

Parella moilis Afzel. • • Arbuste ou biiisson de 4 à 5 7ti de bauteur. 
Hécídté aux environs de Kédougou par Ar)AM (n® 14715), en juin 1958. 

Bulidea Smilhii lliern — {Doumbia s. n.. Lasainance). — Arbuste 
grinipant pouvant nionter ju.squ’H 8 à 10 ni de hauteur. 

l angueria veiumi llochst. — .\rbuste, ou j)etit arbre, récí)Ué au 
!Niokolo-Koba par .1. .Vdam. 

F()1'(1ERES 

Trois Fougères, non encore vues au Sénégal, ont été récoltées en La.sa- 
tnance en 19(>d, par Fassoko Doi miua. La délermination est due à Tama- 
bilité de Tardiiíi'. 
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Pitijrograrnrna ralomelanas (L.) Link. [D. 1431). — Hécollé dans 
la foríl de Dianthène. 

Arihropleris oblUerata (H. Hr.), J. Sm. —• Sans localité et s. n. Planle 
connue aussi en Kxtrêrne-Orient. 

.\diantunt Vogelii Meti. — Sans localité et s. n. Plante déjà connue 
dans les foréts huniides de Guinée. et d’Afri(|ue Équatoriale. 

II faudrait aussi ajouler, pour les OHC-llIDÊES, Uabenaria rir- 
rhala (Lindl.) Rchb., récolté, seinble-t-il, dans les environs de Kédnufíou, 
et connu déjà de celte région, en (luinée. 

Kt pour les IRlDACfilíS, le (lladiolus psillacinnti Ilook., de la même 
région, à lleurs jaunes : sans doute Tespece que M. Adam nous avait 
déjà si|;nalée du Niokolo-Koba, mais dont nous n’avions pas vu le spéciinen 
(mentinnné à Ia p. 308 de Ia 2® éd. de la F'lore du Sénégal comine (ilndio- 
lus sp.). 

Laboratoire de Phanérogamie 
Muséiim - Paris 
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SINGULARITÉS DE LA GRAINE ET DE LA PLANTULE 
GHEZ PHYLLOXYLON ENSIFOLWM H. Ba:ll. 
(PAPILIONAGÉES) 

par M. Peltikh 


RtsuMÉ : Description morphologique et biologique des graines d'iine espèce 
dont les cotylédons sonl normalcment soiidés et qui se trouvent ainsi dépourvues de 
gemmule, la reproduction étant assurée par développenient de bourgeons adventifs 
sur Taxe hypocotylé. 

Le genre Plujlloxylon a été créé en 1860 par Iíaillon pour un échan- 
tillon de plante recueilli par Boivin, d’uii aspect particulier, mais insulli- 
samment complet pour permettre d’en délerminer exactement la position 
systématique. 11 s’agissait d’un arbuste aphylle dont toutes les tigesétaient 
transformées en cladodes. D’abord placé dans les Euphorbiacées, puis 
rapproché des Santalacées, ce genre n’a reçu qu’en 1884 sa véritable 
place parmi les Papilionacées. 

Kn eflectuant une étude sur Ia graine et le développemenl de la plan- 
tule chez les Légumineuses de Madagascar, nous avons conslaté qu’une 
des espèces de ce genre, P. ensifolium H. Baill., se caraclérise par ses 
graines d’une constitution et d’un développemenl biologique particuliers. 

Morpholügiquement, la graine ovoide se présente, aprés élirniriation 
du tégumenl peu résistanl, comme une masse hornogène, sans trace de 
séparation entre les cotylédons, mais avec une petite dépression circulaire 
située à la hauteur du micropyle et obturée par un court appendice. Les 
coiipes longitudinales passant par cel endroit montrent (jue cet appendice 
correspond à la radicule, mais aucune trace de gemmule ne peul être déce- 
lée, les cotylédons se soudant probableinent à un stade très precoce de 
développemenl de rembryon (lig. 1 « et b). 

Des übservations portant sur i)lus de 200 graines de provenances 
diverses permettent de considérer ce fait comine constanl. Nous avons 
cependant noté ((ue la trace des cotylédons est parfois observable dans 
Ia région opjiosée au micropyle, la soudure n’étant pas alors totalement 
achevée. mais ia gemmule étant toujours absente (fig. 2 a et h). 

Les essais germinatifs ont mis en évidence une maturité presijue 
immédiate, pratiquement contemporaine de Touverture de la gousse, 
et un pouvoir gerrninatif limite à six mois environ. La germination pro- 
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1’1. 1. Graine et plantule de P. ensifolium H. Baill. — 1, graine après éliniination du 
tégument (a, faec; b, prolil); 2, graine á cotylcdons non cntièrement soudés (a: vue dorsale; 
b : coupe longitudinale médiane); 3, développement de la radicule apròs 5 jours de ger- 
mination; 4, plantule ági^e de 2 mois; 5, départ des cladodes primaires au début de la 
seconde année (a, cladode uniquc; b, 3 cladodes); 6, aspect de la plante à la Iln de la 2' 
année. — r, radicule ou racine priniaire; cr, crosse de l’axe hypocotylé; cl, cladode priinaire; 
cl, cladodes secnndaires; gr, graine. 


prernent dite consiste eii un allon}j;emenl de l’ébauche radiculaire (fig. 3) 
((ui fiénètre rapideinent dans le sol, tandis tjue Ia inasse cotylédonnaire 
reste placée dans la position qu’elle occupe à Torigine sur le sol, dans les 
pots de cullure aussi bien que sur le lerrain. Nous devons mentionner 
que deux jeunes racines accidentelleinent trauinatisées quelques jours 
a[)rès le début de la gerinination onl [iroduit, chacune, une nouvelle 
racine. 

Ajiròs 3 à 4 inois, la jeune plante se trouve coinposée (l’une racine 
fusiforine de 10-15 cm de long pour un diamèlre de 5-8 mm, el de Taxe 
hypocotylé généraleinent recourbé en crosse et encore attenant aux restes 
de la masse cotylédonnaire ((ui est à peu près complètement vidée de ses 
reserves et qui ne tarde pas k s’en détacher (lig. 4). 

A ce stade, la jeune jilante marque un temps de repos jusqu’à la 
saison des pluies suivante, sans avoir encore élaboré d’organes chloro- 
phylliens. Ceux-ci se développent donc très longtemps après lií début de 
Ia germination, à partir d’un bourgeon adventif, rarement deu.x ou Irois 
(lig. 5 a et b), naissant à une certaine distance sur Taxe hypocotylé. le 
plus fréquemment dans la région de Ia crosse. (les bourgeons produisent 






imiquement, des cladoiJes typiijues, dépourvus de feuilles et. seniblable.s 
à ceux de la plante adulte (fi*;. G). ('e fait três particulier rra jamais été 
signalé à notre connaissance chez les Légutnineuses. Le développernent 
obligatoire de bourgeons sur Taxe hypocoLylé parait égalemeni, excep- 
tionnel dans le cycle de la reproduction naturelle (rniie espère. 

[>’espèce P. ensifolium presente donc un cas remanjiiable de soiidure 
cotylédonnaire entrainant ia disparition de la gemimile dont le remplace- 
ment est assuré par la formation de bourgeons adventifs sur Taxe hypo- 
cotylé. 11 faut noter endn (jue Tespòce voisine P. Pcrrieri Drake dont les 
cladodes sont iiormalement foliés possède des graines banales à cotylé- 
dons bien distincts et à gerninule typi<}ue. 

O.H.S.T.O.M. 

Laboratoire dc Phanérogamii*, 
.Muséiim - Paris. 
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GONTRIBUTION A L’ÉTUDE DES GOMPOSÉES 
DE LA RÉUNION 

I. — LES INULÉES 

par Th. Cadet 


Késumé : Description de 14 espcces de Composées Inulées de la Kéunion. dont 
6 endémiques des Mascareignes, appartenant à 6 genres. Quelques indications sur leiir 
écologie et leur répartition géograpliique dans l’lle sont également données. 

Abstract : In this work, the aulhor describes 14 species of Composilae Inulae, 
six of which are endemlc plants in the Mascarene Islands. He gives some indications 
about their ecology and geographical distribution through the island. 


Le bul initial de notre slage au Laboratoire de Phanéroframie du 
Muséiim d’Hisloire Naturelle de l^aris étail de déterminer un certain 
noinbre de plantes récolLées à Tile de Ia Réunion et (jue. localemenl. 
nous n’étions pas arrivé à nommer avec certitude. Mais de nombreuses 
difíicultés surgirenl par suite de la rarelé des travaux modernes Iraitanl 
de la flore des Mascareignes. La Flore de Jacou dk (h)KDEMOY (1895), 
élaborée loin des urands herbiers européens, contient de nombreuses 
erreurs de nomenclature et ne doit etre utilisée qu’ave circonspectioii. 
Aussi avons-nous décidé de conduire notre étude d’une manière plus 
approfondie et, en fonction du tetnps dont nous disposions. de la limiler 
à un «çroupe restreint : les Loinposées Inulées. 

Celle étude a pu étre réalísée grAce à MM. les Professeurs Auhkkville et Leroy. 
Directeurs du Laboratoire de Phanérogamie. qui nou.s ont autorisé à consulter les 
herbiers du Muséum, à MM. Aymonin ct Hallk, Sous-Directeurs, qui nous ont assuré 
les meilleures condítions matérielles de travail, à M. Bosser, Directeur de Recherche 
à ro.R.S.T.O.M. et à M. Heine, dont les conseils éclalrés nous ont été très précieux. 
Nous leur exprimons nos plus vifs remerciements. 


CARACTLRES ÜÉNLRAFX de la TRIüU des INI LÉES. 

(.lapitules hétêroframes disciformes, multillores (rarement unillores : 
Sloebe), à fleurs externes 2 feri iles, à lleurs cent,rales d fertiles ou stériles. 
Involucre plurisérié, à hractées iinhriquées. Héceptacle nu ou íhnhrilli- 
fère. Anthères à connectif prolon^é en appeiidice au soniinet. plus ou 
moins sagiltées à la base. le plus souvent caudiculées (sauf chez une espèce 
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<le Bliiinea). Styles (ies lleurs í à branches ou bien Lronquées et lerininées 
par une touiTe de poiis collecleurs au sotntnel, ou bien ellilées-subaigues 
non tronquées, à revètcinent externe <le poils collecteurs souvent prolon^é 
sur la colonne stylaire. Fleurs 2 à corolle filiforme, plus ou moins distincte- 
nient dentée au sonimei., fleurs S à corolle plus ou moins étroitement 
fubuleuse. 4-5 fide. l’appus à soies bien déveloj)pées, scabérules ou 
plumeuscs. 

Ilerbes ou arbust.es à feuilles alternes ou parfois en rf)sette basilaire. 


CLI': OKS OENRES 

A. Styles des fleurs S à branches tronquées au sommet et munies 
d’une couronne terminale de poils collecteurs. Bractées ínvo- 
lucrales formées d’une partie inférieure indurée (onglet) 
ct d’une partie supêrieure scarieuse blanc-jaunâtre {appen- 
dice) : 

B. Fleurs du disque £ bcaucoup moins nombreuses que les 

fleurs externes 2. Plantes herbacées. I. Gnaphalium 

B'. Fleurs í au moins aussi nombreuses, généralement beau- 
coup plus nombreuses que les fleurs 2 du rayon. Plantes 

arbustives ou au moins un peu ligneuses à la base. 

. 11. HeUchrysum 

A'. Styles des fleurs <í à branches effilées, non tronquées, revêtues 
extérieurement de poils collecteurs courts et denses. Brac¬ 
tées involucrales pas comme ci-dessus : 

C. Anthères bilobécs à Ia base mais à auricules obtuses non 

caudiculées . Illa. Blumea 

C'. Anthères sagíttées à la base, à auricules nettement caudí- 
culées : 

D. Capitules pluriflores, hétérogames. Soies du pappus sca¬ 
bérules mais non plumeuses 

E. Bractées involucrales toutes lancéolées linéaires, per* 
sistantes. Capitules à nombreuses fleurs ã (plus de 
4). Plantes herbacées ou un peu ligneuses à^a base. . . 
. III6. Blumea 

E'. Bractées involucrales pas comme ci-dessus : les externes 
herbacées, persistantes, ovéeslancéolées, les internes 
caduques à maturité, plus ou moins linéaires. 


Fleurs ^ 1-4. Arbustes : 

F. Fleurs <S 3-4. Fleurs 2 plus que 11. IV. Pluchea 

F'. Fleurs â 1-2. Fleurs 2 8-11. V. Monarrhenus 

D'. Capitules formés d’une seule fleur, celle-ci Soies du 

pappus plumeuses . VI. Stoebe 











I. GNAPHALIUM L. 


Gen. Pl. : 250 (1737) n® 916 pro parte: Buntii. ot Hook., (u-n. Pl. 2. 1 : 305 
(1873). 


CLI': DKS ESPIíCKS 

a. Capitule.s en glomérules denses, disposés en corymbes termi- 
naux, ou plus rarement axillaires mais alors nettement 
pédonciilé.s . 1. G. luteo-album 

a'. Capitules en glomérules denses, axillaires, sessiles ou sur des 
axes courts, disposés en inflorescences racémiformes, allon- 
gées, feuillées : 

b. Soies du pappus cohérentes en anneau à la base, se détachant 

globalement . 2. G. purpureum 

b'. Soies du pappus non cohérentes à la base, caduques sépa* 

rément . 3. G. indicum 

1. Gnaphalium luteo-album !>., Sp. PI., ed. 1 : 851 {1753). 

— Onaphalium pallidum L\m., Encyc. .Méth. 2 : 750 (1786). 

Plante herbacée pouvant alteindre 40 cm de haut, souvent rameuse 
inférieurement, tomenteuse-blanchàtre. Feuilles inférieures oblongues 
spatulées, les supérieures lancéolées à linéaires, toutes sessiles amplexi- 
caules. Inflorescence en panicule corymbifonne. Bractées involucrales 
tomenteuses à la base. à appendice scarieux blanc-jaunàtre. Réceptacle 
plan, nu. (^orolle des fleurs 2 filiforme, papilleuse au sommet, celle des 
íleurs S tubuleuse, régulière, à peine évasée vers le haut, 5-fide, à dents 
papilleuses extérieurement. Akène oblong. non ou faiblement nervuré, 
flnement papilleux. Soies du pappus scabérules, cohérentes à la base. 
Nom vernaculaire : Immortelle marronne. 

Kspèce rudérale et me.ssicole, 0-2 000 m. 

Matériijl ÉTUDitó : Plaine des Cafres, 1 500 m : Commerson s.n., Riuals s./i.. 
Rosser 9446'. Bélouve, 1 500 m : Bosser 11930. — Bébour, 1 400 m : Barclay 580 (K), 
Cadet 1132. - - Grand Bénard, 2 000 m : Rivais s.n. ■ Grand Tampon, 1 40() m : Cor- 
demoy (M), Cadel 1078. — ^ioka, I 350 ni : Bosser 12107. — Ilauts de Saint-Leu : 
(i. de VIsle 635. — Sans localité : Commerson s.n., Boivin 1163, Richard 108, 459, s.n. 
(K), Dréon s.n., Balfour s.n. (K), Frappier 262, 263. 

Espèce cosmopolite; Madagascar, Maurice. 


2. Gnaphalium purpureum L.. Sp. Pl., ed. 1 : 854 (1753). 


Plante herbacée ayant le méme aspect que Ia précédente. Feuilles 
toutes oblongues spatulées, sessiles ample.xicaules, tomenteuses sur Ia 

1. N®» suivis de la Icttre K : Kew Herbariiim; M ; Herbier .Jacob de Cordemoy à 
Marseille; MRISI : Hcrbarium du Maurilius Research Industry Sugar Institute, Ile 
Maurice; sans indicatíon : Herbier Muséum Paris. 
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face ínférieure, ^■labrescentes sur la face supérieure. Inflorescence eii 
panicule racémeuse. allonfjée. étroite, feuillée. Hractées involucrales 
externes ovées-lancéolées, à onplet court tomenleux, les internes plus 
étroites, allonpées, à onglet dével<i[)pé et faibleinent tomenteux. Appen- 
dices scarieux. fílabres, blanc jaunàtre. Fleiirs comrne dans Tespèce pré- 
cédente. Akène légèrement coinprinié. glabre nu faiblement papilleux. 
Soies du pappus unisériées, coalescentes en anneau a la base, caduques 
globalement. 

Nom veniaculaire ; Immortelle inarronne. 

líspèce rudérale et messicole. 

Matéhikl étudié : Sainl-BcnoU: Cordemoy s. n. (M). - - Saint-Denis': fíioals s. n.. 
Cadel UIO. — Trois-Bassins, 1 300 ni : Rosser 11407. — Sans localité : Boivin 1164. 
s. n. (K). Ríchard 428, Frappier 265. 

Pantropicale; Madagascar. Maurice. 

3. Gnaphalium indicum L., Sp. PI., ed. 1 : 852 (1753). 

llerbe annuelle, rameu.se à la base. dressée, haute de 10 à 15 cm, 
blanchàtre. Feuilles jusqu’à 4 cm de long. oblongues-spatulées, glabre.s- 
centes supérieurement. tomenteuses blanchàtres inférieurement. rétrécies 
en pétiole dans la moitié Ínférieure. Capitules petits, en inflorescences 
racémiformes, étroites. feuillées. 

Espèce très ressemblante à G. piirpureum. Elle s’en distingue par sa 
taille et ses feuilles plus petites, son aspect plus grele, son pappus à soies 
indépendantes et caduques séparément. 

Matériel étudié : Sans localité : Lenormand 94. 

Paléotropical; Madagascar. 

II. HELIGHRYSUM (laertn. 

Fruct. 2 : 404 (1791); Biínth. et üook., (len, Plant, 2, 1 ; 307 (1873). 


GL1-: DES ESPÈCES 

a. Bractées involucrales externes et moyennes à onglet glahre ou 
tout au plus finement pubérulent. Capitules épanouis de 
15 à 20 mm de diamètre. Plantes herbacées ou un peu 
ligneuses à la base. 1. H. fwtidum 

a'. Bractées involucrales externes et moyennes à onglet velu 
tomenteux. Capitules n^atteignant généralement pas les 
dimensions précédentes. Plantes arbustíves ou à tige 
ligneuse courte, souterraine ou couchée : 
b. Tige ligneuse courte et souterraine (plus rarement dévelop- 
pée et alors couchée rampante), à rameaux termines par 
une rosette de feuilles . 2. H. arnicoides 
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b'. Tige dressée ramifiée, à feuilles non disposées en rosette, 

Port d’arbuste : 

c. Réceptacle fimbrillifère. Feuilles à 3-5 nervures visibles 

. 3. H. heliotropifolium 

c'. Réceptacle nu. Feuilles à nervures cachées sous un tomen- 

tum (sauf la médiane parfois discernable). 4. i/. proteoides 

1. Helichrysum foetidum (L.) Cass., Dict. 25 : 4G9 (1822), 26 : 53 
(1823); D.C., Prodr. 6 : 187 (1837). 

- Gnapbalium fcelidiim L., Sp. Pl., od. 1 (1753). 

Plante dressée pouvant atteindre GO cm de haut, herbacée ou un peu 
lignifiée à la base, simple ou rameuse, lomenteuse blanchàtre, à odeur 
foetide, feuilles lancéolées, amplexicaules, couverles à la face inférieure 
d’un tomentum blanchutre, à la face supérieure de poils moins denses 
à flagelle aranéeux plus ou moins caduc, mélangés à des poils courts glan- 
duleux. Capitules larges, pouvant atteindre 20 mm de diamètre, disposés 
en une panicule terminale dense plus ou moins corymbiforme. Involucre 
campanulé à bractées plurisériées, glabres ou finement pubérulentes, à 
appendice scarieux blanc jaunâtre ou jaune toujours plus long que Ponglet, 
celui-ci très courl sur les bractées externes. Réceptacle plan. nu. Fleurs 
2 3-4 sériées, à corolle tubuleuse 3-4 fide, papilleuse au sommet, à style 
exerte à 2 branches renflées à Pextrémité. Fleurs p multisériées à corolle 
tubuleuse dilatée à la base, à 4-5 lobes papilleux. Akène noirâtre, oblong, 
nervuré, finement papilleux sur les nervures ou glabre. Soies du pappus 
unisériées, régulièrement scabérules, libres. 

Jachères dans la région moyenne; lieux rocailleux en altitude. 

Matériel étudié : Plaine des Salazes : Rivais s. n. — Ilet à Giiillaume : G. de 
l’Isle s. n. — Cilaos : Cordemoy s. n. ÍM). — Ravine de Petite Ile, 700 m : Rivais s. n. — 
Saint-François : Boivin 1160. 

Afrique tropicale. 

2. Helichrysum arnicoides (Lam.) Cordem., Flore de file de la 
Róunion : 533 (1895). 

- Gnaplialiuin arnicoides Lam., Encycl. Meth. 2 : 702 (1786); Prodr. 6 : 

227 (18.37). 

Plante ifexcédant pas 40 cm de haut après la tloraison, à rhizome 
ligneux portaiit des tiges courtes dressées garnies de feuilles formant une 
rosette radicale étaléc à la surface du sol. Feuilles elliptiques ou oblongues 
lancéolées, un peu atténuées à la base, sessiles, 3-5 nervées, tomenteuses 
blanchâtres. llampe llorifère dressée, soyeuse, portant 2-4 feuilles espa- 
cées, plus courtes et plus étroites que les radicales. Inflorescence termi¬ 
nale corymbiforme contractée, dense, formée de capitules serrés en glomé- 





— r>42 — 


rules sous-teriHus par des feuilles bracléales. Oapitules hémisphériques, 
à bractées plurisériées inibriquées, les externes obloiiffues obtuses, à 
onfjlet court et, velu cotonneux, devenant progressivement plus étroites, 
Jes internes linéaires à on^let plus long que Tappendice. glabres. Appen- 
dices bractéaux blanc jaunàtre ou plus ou muins roussíitres. Héceptacle 
fovéolé. plan. Fleiirs comme dans resjiòce precedente, les externes aussi 
nombreuses (jue les internes. Akène de 1 tntn de bmg environ, oblong, 
cylindri(|ue ou plus ou moins angulaire mais sans nervures. pubescent. 
Soies du pappus unisériées, (inement et régulièrement scabérules. 

Nom vernaculaire ; Petit velours l)lanc. 

Fspèce des pelouses altimontaines et des landes à Philij>[)ia. de 1 r><)Om 
à 2 ÚOO m. 

Type : Coinmerson s. n., Plaine des Cafres, herbier Lamarck (F^). 

Matériel ÉTUD11-;: Plaine des Cafres : l)u Petit Thouars s. n., Boivin 1162 pro parte. 
Richard 623 et 775 , Cordemoy s. n. (M.). — Grand Bénard, 2 200 m ; Rivats s. n., Cadet 
1864 . -- Plaine des Salazes, 2 400 m : Rivais s. n. — Rivière des Marsoins : G. de L’Isle 
16 . — Plaine des Remparts. 2 200 m : Rivab s. n., Barclay 467 (K). Plaine des 
Sables, 2 200 m : Sehlieben 12367 (MSIRI). — Sans loc. : Giraudy Balfour s. n. (K). 

Endémique. 

I^orsque Pespòce croit dans les lissures des rochers, elle acquiert un 
porl dilTérent de celui décrit ci-dessus. II se développe une tige rameuse, 
non souterraine mais couchée rampante, pouvant atteindre 15-20 cm 
de long, à rameaux terminés par un boucjuet de petites feuilles de 3 cm 
de long environ. Les capitules sont médiocres, à squames 3-4 sériées 
seulemenl, à tleurs 2 peu nombreuses. 

Possèdent ces caracteres les échantillons suivants : 

Bélouve. 1 500 m, rochers du lit d’un torrent : Bosser 9439. — Bébour, 1 400 m, 
rochers du lit d'un torrent : Cadet 2101. - Rempart de Bellecombe, 2 1400 m, rochers 
d'un ravin oinbragé : Bosser 11839. — Plaine des Chicots : Boivin s. n. — Piton des 
Neiges, 2 800 m : Staub 13015 (MSIRI). - Sans loc. : Boivin 1162 pro parle. 

OnsEHVATiON ; Bakkh, dans « F'lora of Maurilius and lhe Seychelles » 
(1877, p. 1(>5), considere G. nrnicoides Lam. comme une variété de G. 
luifío-nlbum 1^. La plante récoltée par Commfrson et décrite par Lamahck 
est netternent distincte de G. lideo-alhiim L. Elle est endémique des régions 
montagneuses de la Héunion. Nous íCavons vu ni à Paris ni u Kew de 
spécimens de Píle Maurice se ra[)portanl à lleUchysnm arnicoules (Lam.) 
Cordern.. 


3. Helichrysum heliotropifolium (Lam.) D.C., Prodi-. 6 : 209 

(1837). 

- Gnaphaliinn heliotropifolium Lam., Hncycl. Méth. 2 : 743 (1786). 

•Vrbuste de 1 à 3 m de haiit, blanchàtre, k rameaux dénudés infé- 
rieurement, pubescents, marquês de cicalrices foliaires semi-annulaires 



rapprochées, Feuilles lotaleinenl recouvertes d’un tornentum soyeiix, 
blanchâtre sur le vivanl, tlevenanl fréqueininent roux à Ia dessication, 
sessiles, oblongues-lancéulées. enlières, 3-5 iiervées, pouvant at.t.eindra 
1,5 crn de large sur 9 cm de long. Inflorescence eii corymbc dense enve- 
loppé de feuilles bractéales, soiiveril sessile au somineL du rarneau. (lapi- 
Lules hétérogames, à involucre héniispliérique, ix bractées plurisériées. 
irnbricjuées, les externes oblongues-obluses à cinglet tomenteux, les plus 
internes j)resque linéaires, glabres. Appendices scarieux glabres, blanc 
jaunàtre, ceux des bractées internes étalés, parfois récurvés. Hcceptacle 
plan, fimbrillifère. Flours 2 paucisériées, fleurs c? tnultisériées. (lorolles 
blanches ou jaunàtres, papilleuscs au sominet. Akène oblong, nervuré, 
pubescent. Soies du pappus unisériées, régulièreinent scabcrules. 

Noin vernaculaire ; Velours blanc. 

Espèce de la lande à Philippia des régions élevées et de la forèt livgro- 
j)hile (1 000 à 2 700 m). 


Typr : Cominerson s. n.. herbier Lamarck (!’•). 

Matébiel étudié : Plaine des Cafres, 1 500-1 700 m : Boivin s. n., Cordemog s. n. 
{U).Bosser 44UCadet 514, SchUeben 12S45{}.m^\), IVie/je f/-/«r (MRISI). — Bélouvc : 
(/. de l'Isle 218, Hivals s. n., Bosser 9440. — Crand Bénard ; Boivin s. n., Edgerley 
13378 ÇMRISI). — Plaine des Salazes et Piton des Neiges. 2 150-2 700 m : G. de flsU 
583, Rivais s. n., Boivin s. n., Cadel 1716 et 1929 ./. — Plaine des Remparts : Rivais s. n. 
— Rivière des Remparts ; Barclay 490 (K). 493 (K), 1265 (K), 1273 (K), Cadel 1716. 

Pas de Bellecombe, 2 200 m : Rivais s. n. -- Plaine des Chicots : Rivais s. n. — 
Rempart des Sables, 2 200 m : Bosser 11 576, Schlieben 12355 (MRISI). — La Roche 
Rcrite. 2 000 m : Bosser 11748. — Sans loc. : Du Pelit Thouars s. n.. Boivin 30, 1161, 
Richard 107 et s. n. (K), Frappier 248, 249, (iiraudy s. n., Balfour s. n. (K). 


Ivndémique. 


4. Helichrysum proteoides (I.am.) Baker. Flora of Mauritius and 
lhe Seycbelles : 167 (1877). 

Gnaphaliiiin proteoides Lam., Kncycl. Méth. 2 : 742 (1786). 

Gnaphalium proleiforme D.C., Prodr. 6 : 227 (1837). 

Helichrysum proleiforme Bakkb, loc. cit. 

b.!spèce proche de la precedente. File s’en distingue essentiellement 
par ses capitules à réceptacle nu (et non fimbrillifère), les soies du pappus 
dilatées u leur extrémilé, ses Ileurs à corolle pourpre, son indoresccnce 
pédoneulée en panicule étalée nettemeni corymbiforrne, ses feuilles ix 
nervures invisibles (sauf la inédiane parfois iin peu apparente) convertes 
(run lomentum blanc jaunàtre ou un peu bninàtre mais ne devenant 
jamais roux aj)rès dessiccation. 

'rviuí : Coiiimerson s. n., Ile Maurice. Iierhier Lamarck (P.). 

D après nr: Landollk. Bouton aurait récolté cette espèce à la IMaine 
des Lafres. J,\con dk ('ohdkmoy ef plus récerninent Hivals la signalenl 
également. Mais aucune des récnltes des anciens collecleurs ni de celles 
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plus récentes de Fíivals. Uosskr et nous-mêmes ne contienl de spécimens 
se rapportant k II. pruleoidea. J*ar conséquent, nous doutons de Tappar- 
tenance de celle espèce à la llore réunionnaise malííré la présence dans 
rherbier Mairk d’un échantiliun étiqueté « íle Bourbon », sans collecteur. 

Signalons que Baker, dans sa Flore, a décrit II. proieoiden sous le 
norn de II. ifuccaefolium (Lam.) D.CÍ. et vice-versa, (lette dernière espèce 
ainsi (jjue //. caespilosum (Lam.) D.C. sont endémi<|ues de Tile Maurice. 

III. BLUMEA D.C. 

In üuiLL.. Arch. Bot. 2 : 514 (1833); Prodr. 5 : 432 (1836). 

.\. ,1. Handeria, dans une mono^raphie du iienre Blumea (in Bluniea 
10, 1 : 176-317. 1960) bien ({u’adoplant la dislinction des genres Blumea 
et Laggera, émet quclque doute sur la valeur de ce dernier. Humbert, 
dans la Flore des Composées de Madagascar (1962) reconnaít que cette 
séparation est arbitraire (p. 358), mais conserve également le genre 
Laggera. Philipps (Gener. S. Afr. Pl., ed. 2: 787, 1951) et, plus récem- 
ment, Wild (Kirkia 8, 1 : 125-132, 1968-69) estiment <jue Laggera 
ne peut ètre considéré comme un genre distinct de Blumea. Nous ren- 
voyons le lecteur aux études critiques des auteurs cités. Nous adoptons 
le point de vue des deux derniers en ce qui concerne la seule espèce de 
Ia Réunion qui aurait pu ètre placée dans le genre Laggera: Blumea 
salvifolia. 


CLÉ DES ESPÈCES 


a. Anthères caudiculées : 

b. Réceptacle finement fimbrillifère. Corolle blanc-jaunâtre, 
celle des fleurs S à lobes papilleux sétifères. Feuilles 
habituellement lobées, parfois lyrées. 1. B. lacera 

b'. Réceptacle nu. Corolle pourpre, celle des fleurs J à lobes 
papilleux mais non sétifères. Feuilles dentées mais non 
lyrées-lobées . 2. B. axillaris 

a'. Anthères non caudiculées . 3. B. salvifolia 

1. Blumea lacera (Burm. f.) D.G. in Wight, (À)ntr. Bot. Tnd. ; 14 

(1834); Prodr. 5 : 436 (1836). 

— C.onyza lacera Buhm. k., PI. ind. : 180, lab. 59, flfí. 1 (1768). 

Plante herbacée pouvant atteindre 1 m de haut, à tige simple ou 
rameuse. Feuilles de 2,5-5 cm de large sur 7-17 cm de long, obovales ou 
elliptiques, irrégulièrement lobées-dentées, fréquemment lyrées, les supé- 
rieures sessiles, les inférieures rétrécies en un pétiole ailé. Tiges et feuilles 
à revètement plus ou moins dense de poils simples et de poils glanduleux. 
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Inílorescence en panicule terminale ample ou dense, fcuillée à Ia base. 
Capitules sur des pédoncules densément velus glanduleux. Braclées 
involucrales herbacées, réfléchies à maturité, linéaires, velues glandu- 
leuses, les internes à marge scarieuse. Héceptacle plan à íimbrilles courtes 
et fines. CoroIIes blanc jaunâtre. Lobes corollins des fleurs <S portant des 
papilles et des poils raides. Revètement papilleux externe des branches 
du style ne se prolongeant pas sur la colonne stylaire. Appendices des 
anthères lancéolés-aigus au sommet. Akène pubescenl, d’environ 1 mm 
de long, oblong, nervuré. Pappus à soies blanches unisériées, scabérules. 

Nom vernaculaire : Lastron bâtard. 

Bord des routes, alluvions des torrents, éboulis et rochers suintants. 

Matiíriel ÉTUDiÉ : Saint-Denis : Boivin 1143, Potier s. n. — Saint-Benolt : Cor- 
demoy s. n. (M). — Cilaos : Rivais s. n. — Saint-Paul : G. de L’Isle 128. — Ravine à 
Jacques : Rivais s. n. — Sans loc. : Richard 216, 226, s. n. ÍK), Frappier 34. 

Afrique et Asie tropicales, InsuHnde, .\ustralie, Ile Maurice? (tous 
les spécimens de Blumea du Muséum de Paris et du Kew llerbarium 
provenant de cette ile appartiennent à Tespèce suivante, à laquelle se 
rapportent d’ailleurs la description et la synonymie que Bakkr donne 
de B. Lacera: loc. cit., p. 164). 

2. Blumea axillaris (Lam.) D.C., Prodr. 5 : 434 (1836). 

— Conyza axillaris Lam., Encycl. Méth. 21 ; 84 (1786). 

Cette espèce se distingue de la précédente par le réceptacle plan 
et nu, rinvolucre et les corolles pourpres, les lobes corollins papilleux 
non sétifères. Les feuilles ont un limbe ovale-elliptique, obtus au sommet, 
denté-mucronulé, de 2-3 cm de large sur 4-8 cm de long, les inférieures 
brusquement rélrécies en un pétiole de 1-3 cm, les supérieures atténuées 
en un pétiole très court, presque sessiles. La panicule est plus étroite, 
une partie des capitules disposés en petites grappes denses à Taisselle 
des feuilles supérieures. 

Typk ; Conwierson s. n.. Ile Maurice, herbier Lamarck (P). 

OnsKHVATioN : (iette espèce fait-elle partie de la flore de notre ile? 
Tous les spécimens de B. axillaris des herbiers de Paris et Kew proviennent 
de ITle Maurice, à Texception d’un échantillon de Du Petit Thouar.s 
dont Torigine est douteuse et d’un fragment d’inflorescence étiqueté : 
« Ile Bourbon, Commerson ». 

En se basant sur les descriptions in litleralur et en se référant à 
Topinion de Randeria qui a éludié des spécimens de cette espèce de 
rherbier de Paris, B. axillaris serait très alline de B. rnollis (I)on) Merrill 
(Philip. Journ. Sei., 1910). Nous n’avons pu observer le type de cette 
dernière espèce basée sur Erigeron molle. l)on (Prodr. Flora Nepal., 1825), 
nom qui s’applique à une plante du Népal récoltée par Wallich. L’IIer- 
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barium de Kew possède i’herbier \V'allich mais aucun échantillon ne 
peul être considéré comme le type de Don avec une absolue certilude. 
Kn touL état de cause, si Tidentité des deux espòces esi prouvée ulié- 
rieurernent. le binome de Dk (Iandollk serait prioritaire puisque basé 
sur Conifza auillaris Lain. (178(>). 

3. Blumea salvifolia (Hory) D.C... Prodr. 5 : 44H (1835). 

— Conyza salvifolia Bory, Voy, Ik'S Mers d'Afr. 31 ; 176 (1804). 

I.aggera atala (D.C.) Scii. Bti’. var. salvifolia (Boky) Humh.. Móin. Soc. Lin. 
Norinandif 25 : 68 (1923). 

Plante berbacée un peu lifíneuse à la base, rameuse au sommet 
Feuilles obloiifrues, arnplexicaules, parfois légèrement décurrentes sur 
la lige, finement dentées, pubescentes ou lomenteuses a la face inféricure, 
glabrescentes u la face supérieure. Inflorescence en panicule rameuse, 
ample, les feuilles bractéales souvent décurrentes sur les rameaux en ailes 
entières ou dentées. ('apitules pédonculés, penchés. Involucre mullisérié, 
à bractées iinbriquées, étroites. lancéolées. rigides et garnies de poils 
glanduleux, les ultimes linéaires, glabres, les externes souvent récurvées. 
Héceplacle plan. nu. Capitules hétérogames à fleurs loules fertiles. 
Anthères des lleurs <S bilobées à la base, à auricules obtuses non caudi- 
culées. Pranches du style linéaires-subulées, à revêlement papilleux 
externe se prolongeant sur la colonne stylaire. .\kène de 1 à 1.5 mm de 
long, cylindrique, pubescent. Pappus à soies unisériées. étroitement 
scabérules. 

Nom vernaculaire : Sauge. 

Espèce assez frequente dans les jachères des cir<{ues et les alluvions 
des torrents. 

Typk : non vu. 

Matérikl étudié : Plaine des Cafres : Commerson s. n. — Saint-Denis : Boivin 
1144 . — Cilaos : Cordenxoy s. n. (M). Jiivals s. n. — Mafale (La Maria), 1 600 m : Bivals 
s. n. — (}rand Bassin ; (i. de. 1’Isle 460 . (Ce spécimen a été comparé au type de Dk 
Canuolle par Humukht). — Sans loc, : I)ii Pelil Thouars s. /i.. Ricbard 464 , Giramly 
s. n. 

Madagascar (Ile Sainte-Marie), lle Maurice? Cespèce n’est pas 
signalée à l’Ile Maurice par Bakkh. Copinion de (loc. cit.. 

p. 300) <{ui la considere comtne existant dans cette ile repose três certaine* 
menl sur la jirésence à Paris d’un spécimen étiquelé « Commerson. Ile 
de France » ei dont un double se trouve à Kew. 

OusiíRVATioN : Nous n’avons pas suivi IIumijert (loc. cil., p. 300) 
«lui considere notre plante comme une variété de Laijijeva alnla (L).(5) 
Sch. Pip.. Si les spécirnens de la Réunion ont une inflorescence à rameaux 
plus ou rnoins ailés comme chez A. alala, les feuilles infórieures ne sont 
jamais décurrentes en ailes sur la tige. Les capitules sont de plus petito 
laille. les bractées involucrales i)!us rnolles, à poils glanduleux rnoins 



— 547 — 

denses et moins ri<fi<les. Les Ujíes sonL nettemenl moins lij^neuses et les 
feuilles beaucoup plus molles que chez L. olaia. 

IV. PLUCHEA Cass. 

Buli. Soc, Philom. : 31 (1817); Bknth, ct Hook., Gcn. Pl. 2, 1 : 290 (1873). 


DES espEces 

a. Feuilles à limbo ohlong-lancéolé, 6-8 fois plus long que large 

très entier . 1. Pluchea aff. Grevei 

a . Feuilles à limbe clliptique-lancéolé, 2-5 fois plus long que 
large, denté-mucronulé dans les deux tiers supérieurs.... 
. 2. Pluchea Bojeri 

1. Pluchea alT. Grevei (Baillon) llumb., Méin. Soc. Linn. Nor- 
mandie 25 ; (>0 (1923). 

— Psiadia Grevei Baillon ex Drake in Grandidikr, Hist. Madag., Pl. 6. atl. IV, 
tab. 486 (1897). 

Arbuste de 1 à 3 m. faiblement pubescent. Feuilles étroitement 
oblongues, subsessiles. Inflorescence en panicule corymbiforme, peu 
fournie. Capitules courlement pédonculés ou sessiles, groupés en petits 
glomérules soutendus chacun par une braclée lancéolée aussi longue 
que rinvolucre. Bractées involucrales imbriquées, les externes ovées- 
lancéolées, herbacées, pubescentes. ciliées, d’environ 3 mm de long, 
passant assez brusquement aux internes allongées linéaires, glabres ou 
ciliées, nettemenl plus longues que les externes, violacées, caduques à 
maturité des akènes. Fleurs S 3-4. Akène oblong, nervuré, glabre, d’envi- 
ron 1 mm de long. Soies du pappus blanches. unisériées, scabérules. 

Sois hydroniorphes. 

Matèrikl étodié : Savannah, sois inondables autour de rEtang de Saint-Faiil : 
Cadet 1476. (L’espèce a été égalemcnt observée à Tembouchure de la Ravine du Butor 
à Sainl-Denis d'oíi elle a récemment disparu à la suite de travaux.) 

Obskrvation : La plante de la Héunion n’est pas tout à fait identique 
à Tespcce malgache ((ui possède des feuilles densément pubescentes- 
.scabres, plus larges dans le tiers supérieur et longuement atlénuées infé- 
rieurement. ainsi (|ue des akènes pubescents. Elle en esl cependant étroite- 
menl afline. 

Madagascar. 

2. Pluchea Bojeri (D.C.) Humb., Mém. Soc. Linn. Normandie 25 : 
00 (1923). 


— Conyza liojeri D.C., Prodr. 5 : 384 (1836). 
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Arbusie triís ranieux; t,if»es. feuilles ot inllorescences couvertes de 
poils simples et de poils glandiileux courts peu denses. Feuillessiibsessiles, 
à limbe denté-mucronuló dans les deux liers supérieurs. Intlorescence eii 
panicule corymbiforme lerminale. Fapitules conime chez Pluc.lmi (ívevei. 
Fdeurs 3-4. Akène oblong. nervurc. glabre. 

Matéhiki. kti'I)ik : Sainl-Denis, aii pied cies raiiii»es d\i Hiíilé. fossé : Rivais s. n. 
Madagascar. 

Madagascar. 

V. MONARRHENUS Cass. 

Buli. Soc. 1‘hilom. : 31 (1817); Dict. 32 : 433 (1824). 

(le gcnrc créé jiar Caskini et basé sur ('-'o/if/za Lani. est I r»“s 

voisin dii genre Plachea. Aucun caractere important ne les sépare si ce 
n’est le nombre des lleurs des capitules, peu élevé (9 à 13) chez Monurrhe- 
nus. plus grand chez Pluchea. Bentham et IIooker donnent le noinlue 
de fleurs ^ coinme Fun des rares caracteres distinctifs ; 1-2 chez Monur- 
rhenus, « peu » chez Pluchea, mais les capitules du Pluchea Orevei mal- 
gache n’ont parfois que 2 lleurs Hoffmann (in Pflanzenfamilien) 
sépare les 2 genres d’après le mode d'arrangement des capitules dans 
1’inllorescence et place Monarrhenus dans un groupe comprenant aussi 
Plerocaulon et Sphaeranlhus, caractérisé par des capitules associés en 
capitules de second ordre. Cela est incontestable pour les deux derniers 
genres mais chez Monarrhenus, on observe simplement de petits groupes 
de capitules sans enveloppe bractéale commune comnie chez P. Grevei et 
P. Bojeri. Kn conclusion, Ia séparation entre Pluchea et Monarrhenus 
nous parait assez arbitraire. Adoptée dans tous les ouvrages classicjues, 
elle est conservée dans le présent travail. Mais une étude d’ensemble des 
Plucheinae. amènerait très probablement à fusionner ces deux genres. 

I’ne seule espèce polymorphe^. 

1. Monarrhenus salicifolius (Lam.) Cas.s.. Dict. 32 ; 434 (1824). 

('onyza salicifolia Lam. var. a et P, Encycl. Mélh. 2 ; 89 (1786). 

- Monarrhenus pinifoliiis Cass., Dict. 32 : 434 (1824). 

Arbuste iCexcédant pas 1 m de haut, très rameux, à rameaux ])ubes- 
ceiits. Feuilles très polymorphes, étroitcment elliptiques à lincaires. de 
1 à 15 mm de large sur 25 à 180 mm de long, de 8 à 80 fois plus longues 
(pie larges. Limbe plan ou h bords enroulés par dessous. Face supérieure 
à poils simples peu denses et à poils glanduleux sessiles, un peu glutineuse 
au déhut. glabrescente à la fin. Face intérieure couverte d’un tornentum 

1. Monarrbeniis rufescens D.C. désignc une plante récoltée par Boxjton à Mada¬ 
gascar et dont le type est à TCniversité de Lambridge. Cetto plante est identicjue à 
IHuchea aphananla (Baker) Humb.. espèce des zones marécageuses de Madagascar 
(conununicalion personnelle de MM. .Jekfuey et íIahais, Kew). 
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soyeux blanc üu un peu roussAlre, à nervure.s distinctes si le liinbe est 
plan. ('apiluies en peUtes cymes trillores, sessiles, elles-mêmes fçroupées 
en glomérules denses courtement pédonculés, ceux-ci disposés en inllo- 
rescence corymbiforme. Hécej)lacle nu, étrnit. Bractées involucrales 
plurisériées, les externes herbacées, ovées-lancéolées, pubescentes, per- 
sisLanles. de 2 A 2,5 nitn de long, passant progressivement aux internes 
oblongues à linéaires, scarieuses, ciliées, caduques à maturité des akènes, 
d’envir()n 4 mm de long. Flmirs 2 fertiles 8-11, à corolle filiforme de 
couleiir lilas. netternent d-4 lide. Fleurs ^ 1-2. stériles. à corolle dilatée 
vers le haut, à 5 lobes étalés, payiilleux sur leur face externe. Aiithères 
très exertes d’environ 1 nim de long, à auricules et caudicules conniventes 
avec celles des anthères voisines. Style à braiiches étroites, courtes, aigués, 
à revetement paj)illeux externe [)rolongé sur la colonne stylaire. Akène 
üblong, nervuré. pubescent au inoins supérieureinent. Soies du pappus 
unisériées, scabérules. 

Nom vernaculaire : Bois de (Uienilles. 

Plante riipicole. assez comrnune sur les falaises du litioral et des 
gorges des torrents de la région sèche Sous-le-Vent. de Saint-Dcnis à 
Saint-Joseph, observée plus rarement dans les alluvions caillouteuses 
des ravines. L’espèce croit à basse altitude, mais elle remonte dans les 
cirques de Mafate et de Cilaos oü nous Pavons rencontrée à 1 000 in. 

Type ; Comniemon a. n.. Ile de France, herbier Lamarck (P). 

Matériel étudié : Rochers littoraux de Saint-Denis à Saint-Paiil : Commerson 
s. n.. du Petü Thouars s. n., Richard s. n. (K), Cordemoy s. n. (M), Rivais s. n., Barclay 
1305 (K), Moral 27 59, Cadel 1467. — Rivière de Saint-Denis : Boivin s. n., Potier s. n. 

- Rivière des Galets (Gap noir) : Rivais s. n. — Ravine Divon, Saint-Paul : Cadel 
1483. — Ravine des Trois-Bassins, 350 m : Cadel 1798. — Ravine La Fontaine Saint- 
Leu : Cadel 1828. — Bras de Cilaos, 900 ni : Cadel 1500, 1840, Barclay 1307 (K). — 
Bras de la Plaine : G. de VIsle 506. — Sans loc. : Boivin 1146. Richard s. n., 81, 83, 
Perollel s. n., Bréon s. n., Bartbe s. n., Giraudy s. n. 

Kndéinique des Mascareignes (Maurice et Héunion). 

OnsKnvATioN : Nous n’avons pas cru devoir retenir la variété p de 
Lamarck érigée en espèce par Lassini (M. pinijolius). Baker (loc. cit., 
p. 166) Pa ramenée au rang de « forme ». Mais la comparaisoii d’un graml 
nombre d’échantillons et Pobservation de Ia plante dans son milieu 
montrent (jue la largeur des feuilles et Penroulement marginal du limbe 
sont des caractère.s extrèmement variables. Nous aví)ns rencontré des 
individus possédant des feuilles à limbe enroulé iinéaire sur les tiges 
florifères et des feuilles à limbe plan sur des rejets de la base. Aucune 
dillerence au niveau du port, des organes floraux ou de Pécologie ne vient 
étayer une separai ion en deux taxons basée uni(}uement sur la morpho- 
Jogie des feuilles. 
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V. STOEBE L. 

Gi-n. Pl. n° 1001 (1737); Bknth. ct Hook. üen. Pl. 2, 1 ; 323 (1873). 
Une seule espèce. 


1. Stoebe passerinoides (Lam.) Willd., Sp. IM., ed. d, 3, 3 : 2408 
(1797). 

— Se.rii>hiiim passerinoides Lam., Knc. Mctii. 1 : 271 (1783). 

Sloebe paniculala Cass., Dicl. 51 : 63 (1827). 

Stoebe passerinoides Cordem., Flore de Í’Ile de la Héunion : 53-1 (1895). 

.\rbuste éricoide Iròs rameux, à porl variable, de ({ueiques déci- 
nuíLres et eii loulíes hémisphériques blanchíUre.s aux hautes altitudes à 
íà 3-4 mètres avec iin trone bien développé et feuillage assez pauvre dans 
la forêt hygrophile. Feuilles de jeunesse étroitement lancéolées à linéaires, 
assez souples, sessiles, de 0 à 10 mm de long sur moins de 1 mm de large 
à la base. progressivement rétrécies en une extrémité rigide, lomenteuses 
en dessous, giabrescentes en dessus. P'euilles des rameaux adultes plus 
petites, de 2 à 3 mm de long, appliquées contre la tige, rigides, à face 
ventrale tomenteuse blanchàtre, à face dorsale tomenteuse à la base et 
glabrescente à Textrémité. 

Inílorescence en épis simples ou disposés en grappes ou en panicules. 
Capitules allongés. les bractées involucrales inférieures ayant Taspect 
de feuilles réduites, les internes plus longues et scarieuses. Héceptacle 
étroil, nu. Üne seule lleur bisexuée. à corolle tubuleuse rouge, brièvement 
5-fide, un peu dilatée vers le haut. .Vnlhères sagittées, courtement caudi- 
culées. Branches du style allongées, tronquées au somrnet et Lerminées 
par une toufle de poils collecteurs. Akène oblong, court (^rnm de long 
environ), nervuré. pubescent. Pappus uriisérié à soies plutneuses et 
cohérentes à la base. 

Nom vernaculaire : Branle blanc. 

Espèce pionnière à exigences écologiques três larges, três comrnune 
dans toute Tile de 300 à 3 000 m. 


Typk : Cotnnierson s. n., Plainc des Cafres, herbier Larnarck (P). 

Matérikl ÉTiiniÉ : Plalnc* des Cafres : Jíoioin s. n. — Knvirons du Volcan ; 2 200 in- 
2 300 m : Hosser 11H45, }]85fl, Cadet 15fí4. ■— Plaine des Remparts, 2 000 ni : ítivats 
s. n. — Plaine des Salazes (Caverne Dufour, 2 500 m) : (i. de 1’Isle 589. — Plaine des 
Palmistes, 1 000 m : Hosser 0436, Vaughan s. n. (MRISI). - Cirque de Mafate : Ho.s.ser 
117 J3. Grand Bénard. 2 200 in : Edgerley 13373 (MRISI). — Haiits de Trois-Bassins ; 
Hosser 9435. Hiuals s. n. — Plaine des Chicots. 1 800 m ; Hosser 11733. — Monl Saint- 
François : Hoivin 1165. ■ Sans loc, : Gaudichaud s. n.. Oiraudy s. n., Richard 121, 

482, Vieillard et Deplanche s. n., Frappier 246, (}. de l'lsle 389, Cordemoij s. n. (M). 


Endémiipie. 
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GONTRIBUTION A L ÉTUDE DE L INFLUENGE 
DU SOL SUR LA VÉGÉTATION AU GONTAGT 
FORÊT SAVANE DANS L OUEST ET LE 
GENTRE DE LA GOTE DTVOIRE 

par Marc Latham et Marianne Dugfrdil^ 


RÉsuMÉ : Des transects ont été déiimités au contact forêt-savane dans les régions 
de Séguéla et Dimbokro en Côte d’Ivoire. 

La coinparaison des relevés quantitatifs de végétation et des caiactérístíques des 
sois montre : 

- une relation signiflcative entre réserve hydrique calculée et types de végétation. 

— une influence de Tengorgemcnt du sol dans la formation de certaines savanes 
herbeuses. 

— une Haison probable entre la fertilité chimique des sois et la végétation. 


Le passage de la forêt à Ia savane en moyenne Côle d’Ivoire se fait 
par une zone de mosaíque dans laquelle forêls et savanes s’interpénètrenl. 
Dans cette mosaíque le sol semble jouer un role souvent déterminant sur 
les diííérents aspects de la végétation. Ce rôle édaphique peut se décompo- 
ser en trois facteurs : alimentation hydrique, aération au niveau des 
racines, alimentation chimique. Certains de ces facteurs ne sont pas 
spécifiques des sois mais peuvent «Ure liés à la végétation par la décompo- 
sition de la litière. II est alors dillicile de séparer Taction de la végétation 
sur le sol de sa réciproque. 


1. LOCALISATION ET MÉTHODES D ÉTUDE 
1. LA LOCALISATION. 

La localisation de cette étude a été faile en vue d’éliminer un cer- 
tain numbre de facteur.s pouvant interférer sur les relations sol-végé- 
tation. en parliculier le climat, les reliefs trop accusés et riníluence 
humaine. Deu.x régions ont été retenues : celle de Vavoua-Séguéia dans 
rOuest et celle de Toumodi-Dimbokro dans le Centre (cartes 1 et 2), oü 
treize parcelles <rétude ont été implantées. 


1. Travail subventionné par le F.N.R.S., R. n° 4975. 
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ForcU 


Carie 1. 


StvaiiÉs 


Ces deux régions, qui possèdent un déíicit hydrique annuel cunuilé 
sensiblemenl é"al (Eldin et Daudet. 19G7), difíèrenl légèrement par Ia 
répartition de Ia pluviométrie. (lette dernière s’écheIonne plus neltement 
en deux saisons dans la région centrale que dans la région occidenLale 
(Hg. 1). 



ETP annuella 

Pluviometrie annualle 

Dimbokro 

1574 mm 

1338 mm 

Séguéia 

1 478 mm 

13 52 mm 

Vavoua 

1 478 mm 

1318 mm 














Stvincs tt iQtStf citírai sub - lowdtniiits 



SiviMt prtfatuiitit • Panicum 
( Savana ) a Laudttia arundínacaa 
( Savana ) à Lnadaita timplaa 


phragmíioidas 


laus - aiteciatíani da rattaciatian 
à Brachiaria brachylapha 


I I farât danta hnniída taini-dacidMa 

('.url« 2. — Groupements lloristiques de Côta d’Ivoire centrale. 

(I)'apri>s I» carte de végólatiim de Cóíe d'Ivoirc par J. (íiiili-avtmkt ct K. Adjanohoi n). 


Les reliefs Irop accusés sont absenls : la i^rande majorilé des tran- 
escls coupent des collines qui s’élèvent rarement de plus de 40 m au-dessus 
du niveau des ialwefís. Seuls les transecls sur roches vertes sont silués 
sur des reliefs d’une certaine importance. 

I/inlluence huinaine a. dans la mesure du possible, cté évilée. II est 
Loutefois impossible de réliininer. Klle apparait de façons diverses, par 
les cullures, les coupes <le bois ou d’herbes et les feux dc brousse. 
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1 . — Duróe de la suison des phiies à Dimbokro, Seguela et Vavoua. 
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2. LES M1':TH0I)ES. 

La inéthode des Iransects suivant des catenas Lopographiques a été 
retenue en raison de la réparLition des furinations végétales dans cette 
zone ; 

— forêl dense semi-décidue en soinmet de colline; 

— savane boisée el. arbustive en pente; 

- forèt-galerie en has-fond. 

Les transecis oiit une largeur de 20 rn sur une longueur variant de 
400 m k 2 (K)0 in. Ils sont divises en (|uadrats successifs de 20 X 20 m 
dans lesquels nous avons releve : les espèces arbuslives et arborées, le 
nonibre d’individus par espèce, la hauteur des arbres et arbustes et le 
diamètre des trones. C.es mesures nous ont permis de definir plus préci- 
sément dilTérents faciès : savane herbeuse. arbustive, boisée, forct claire, 
forét-galerie, forêt senii-décidue et secondaire (fig. 2). 

Les sois ont été observés sur des fosses pédologiques de 1,50 à 2 m 
de profondeur, réparties sur le transect après une étude préliminaire 
par sondage. Sur ces fosses nous avons effectué des observations inor- 
phologiques et des prélèvemenls de terre en vue d’analyses physico- 
chimiques au laboratoire. 

Les racines. interinédiaires naturelles entre le sol et la végétation, 
ont été étudiées sur les trous pédologiques pour les espèces herbacées et 
sur des fosses spéciales creusées au pied des arbustes et arbres. 


2. LA VÉGÉTATION 

Les paysages végétaux se succédant sur les transects sont três variés 
et se répartissent en divers types de savane et de forêt. 


1. LES SAVANES. 

Savane est le terme général appliqué à toute forination graminéenne 
tropicale brulant généralement chaque année. Des plantes ligneuses 
peuvent 8’y trouver ou non. Un inventaire de celles-ci, en ce qui concerne 
les transects a déjà été fait, de sorte que nous ne nous y arrêterons pas 
(M. Duoerdil, 1970). 


a. La savank níoninu si:. 


Les savanes ne sont constituées que d’une ou plusieurs strates herba¬ 
cées, essentiellement forniées de (Iraminées, auxquelles se mêlent parfois 
(juelques Dicotylédones herbacées, à Texclusion de buissons ou d’arbustes, 
sauf sur ile vastes bas-fonds oii le palmier rônier {Jiorassus aethiopirurn) 
peut apparaitre en grand nombre. 
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Les savanes herbeuses sonl caraclérisées, (ians nos régions tout au 
moins, par Tespòce Loudetia sitnple.r, accompagnée d’autres Loiidetia, 
de Schiznchi/riinn et de Clypéracées. 


Ò. LkS SAVANKS ARBUSTIVES, ARnOHÉES ET líOlSÉKS. 

La distinclion entre ces trois aspects d’une savane se fail moins au vu 
des espèces en présence que du nomhre des individus et de leur laille. 

Une savane arbuslive comprend des arbustes disséminés, ne dépas- 
sant guère 0 u 8 m de hauteur, à pari. quelques exceptions, comine dans 
la région de Séguéla, oij un três grand Luphirn Ifinceolala ou Daniellia 
Oliveri peul dominer le paysage. 

Les mèmes essences, plus quelques-unes, se retrouvent dans la savane 
arborée. Mais elles sonl de laille [ilus élevée et plus nombreuses. 

Dans la savane boisée, pour les mèmes espèces et d’une laille iden- 
tique, le peuplement est plus dense, et inlluence déjà légèrement, de par 
Lombre <pi’il dispense, la strale herbacée sous-jacente. 

Mais la distinclion entre la forme arborée et boisée est dillicile à 
faire sur le terrain. car toutes les formes de passage sonl présenles dans 
la nalure. Pour simplifier nous n’utiliserons (}ue les termes savanes arbus- 
tive et boisée, qui se dislinguent facilemenl. 

Les espèces grarninéennes ne varient pas non plus notablement d’un 
paysage à Tautre. Les llyparrhe.nia et Andropogon dorninent en général, 
avec pour la région de Séguéla, Panicum phragmitoides, Elgmandra andro- 
phila et Digilnvia uniglumis. Kn savane boisée Afrantomum lalifolium, 
Imperota cglindrica. des Papillonacées et des Uomposées se mèlenl aux 
(iraminées. 


c. La forèt (:i,aire. 

(^ette formation végétale, ré[)andue dans les zones soudaniennes, 
ne se rencontre que rarement sur les transects. TI s’agit d’un peuplement 
assez dense d’arbres de haute laille (15-20 m) qui ombragent une slrate 
arbustive constituée d’espèces de savane et une slrate graminéenne 
clairsemée. 

Le transecl H est le seul à posséder sur une cinquantaine de mètres, 
en sommet de pente, une véritable forêt claire de lype soudanien à Daniel¬ 
lia Oliveri. Une autre forèt claire. élalée en lisière sur une centaine de 
rnèlres, se trouve sur le transecl 1)K2. Mais ici ce sonl des Terminalia 
glaucescens. de taille spectaculaire, qui forment la strate arborée. 
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2. l.A FOKÍlT. 

a. La foríít semi-uéciüuj;. 

Des essences de forèt senii-décidue avec (}ue]((ijes essences de la frange 
septentrionale de cettc forèt consUtuenl Tessentiel de tous les ílots fores- 
tiers et lanibeaux de forèt à cette latitude. J1 s’agit .soiivent de grands 
arbres, (jui eux-inèmes sont doniinés par (juel<(iies géants. Aux espèccs 
typiqiies de forèt semi-décidue septenlrionule .s’aj<)ulent parfois de>v 
espèces de forèt sempervirente ciui se trouvent daiis ces régions à Textrèiiie 
Nord de leur aire. Tou.s les releves de la région baoulé eii possèdeiiL. A 
Vavoua la forèt du transect K est particulièrernent riche en sernpervi- 
rentes. par contre les transecls F. et IL D, I <lans la région de Séguéla 
n’en contiennont aucune. 


b. La forkt skcondaihk. 

Douze relevés forestiers sur treize montrent des traces de cultiires, 
ou du moins de présence humaine, sous forme d’espèces secondaires. 
Celles-ci peuvent comprendre des espèces cultivée.s comine le manioc, 
1’ananas. le manguier ou le palmier à huile. Ces plantes mar([uent beau- 
coup plus Taspect dégradé de Tilot de forèt, que d’autres plantes, elles 
aussi secondaires, mais témoignant de Tancienneté de Taction humaine. 


3. DYNAMISME DE LA VÉGÉTATION FORKSTIERE. 

Tous les transects des régions de Dimbokro et de Vavoua, sauf celui 
sur roches vertes, montrent dans leurs carrés de lisière une nette avancée 
de la forèt vers la savane. Cette avancée se fait par Tintermédiaire de 
plantes pionnières qui s’installent en savane boisée, à Tombre d’arbre.s 
de savane. Petit à petit les Graminées régressent et les essences fores- 
tières deviennent de plus en plus nombreuses. 

Dans la région de Séguéla par contre, la lisière est surtout maniuée 
par une forte densité d’arbres de savane, les essences forestières y étant 
plus rares. 


3. LES SOLS 


Les sois de ces régions sont formés à partir des principaux types 
de roches observés dans le pays (granite, schiste, roches vertes). Assez 
varies, ils sont classés (classiíication C,PSC 19G7) ilans les sois ferralli- 
tiques, les sois hydromorjihes, les sois à mull, les vertisols et les sois peu 
évolués. 
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1. LES SOLS FERALLITIQU?:S. 

Ils cüuvrent Ia majeure partie des zoiies yranitiques et, schisteuses. 
(iénéralemeiit très profonds, de eouleurs vives et relativement bien 
struclurés, leurs horizons B sont désaturés en bases échan"eables et ils 
onl une composition minéralofíique à base de ([uart.z, d’argilc kaolinique 
et de sesquioxydes de fer et d’aluitiine. 

Les sois les plus souvent renconlrés sont des sois rernaniés "raveleux 
sur une assez grande épaisseur, Ils peuvent ètre appauvris en argile dans 
leurs horizons supérieurs. indurés à faible profondeur ou modaux. Ils 
so situent généralenienl en position de plateau ou de haut de pente. 

Sur pente se développent des sois rernaniés colUivionnés très générale- 
menl, appauvris en argile^ et parfois indurés. 

Dans certaines régions très érodées (région des inselbergs de vSéguéIa) 
I'h<)rizon d’altération de la roche peut ètre observé à proximité de la 
surface. On observe alors des sois rajeunis ou faihlernenl rajeunis, très 
souvent appauvris en argile. 

2. LES SOLS HYDROMORPHES, 

(-es sois sont caractérisés par un horizon de gley ou de pseudogley 
({ui remonte jusque dans Thorizon humifòre. Ils sont dus à des conditions 
topographiques particulières qiii permeltent un engorgement temporaire 
ou permanent. Ils se développent sur toute sorte de matériau originei. 

:L les SOLS BRUNS EfTROPflES. 

(-es sois. prennent naissance dans les massifs de roches vertes, en 
f)osition bien drainée. Ils sont caractérisés par une couleur i)rune, une 
structure très bien développée, une faible profondeur, une grande richesse 
en bases écbangeables dans tout leur profil et Ia présence d’argile de type 

2 - 1 . 

On distingue plusieurs sois à mull des pays tropicaux : 

— bruns euLrophes peu évolués lorsque Térosion a forternent décapé 
le profil, 

— bruns euLrophes ferruginisés lorsque ce sol se développe norma- 
lement, 

bruns euLrophes vertiques lorsque le profil est engorgé tenipo- 
rairernent. 

I. LES VERTISOLS. 

(-es sois s’observent également sur roches vertes, mais en position mal 
drainée. Ils sont caractérisés par une structure ])risniatique grossière bien 
développée, avec fentes de rei.rait et fentes de glissement obliqúe (sliken- 
sides) et par Ia présence d’argiles gonllantes. 
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5. LES SOLS PEU ÉVOIA'ES. 

Daiis celLe classe uni étó rantíés des sois donL révoluLion pédo^é- 
néliíjue est faible, soit parcc (pi’elle n’a pas eu le teinp.s de se faire (sol 
peu évolué d’appurL sur alluvions recentes) soit parce (ju’elle ne peut 
se faire (sol j)eu évolué (rapport sur matériau colluvial sahleux). 


4. RÉPARTITION DE LA VÉGÉTATION EN FONCTION 
DES TYPES DE SOLS SUR LES TRANSEGTS 

Sur le lableau suivaiit sont regroupées les observations pédolo- 
friques et hotani(iues par Iransects. 

On remarque que les sois ferrallitiques remaniés niodaux ct retiianiés 
faiblement appauvris sont particulièrement propices à Tinstallation de 
la forêt. (leci senible dú taiit à la profondeur de ces sois qu’à leur texture 
relativement argileuse et donc à leur bonne réserve hydrique. II faut 
noter (jue la présence de gravillons n’cst pas un éléinent lirnitant pour la 
végétatioii, mais sernble au conlraire. liée au milieu forestier. 

Les sois ferrallitiques remaniés indurés et remaniés coliuvionnés 
indurés dont la profondeur est limitée par une carapace ou une cuirasse 
ferrugineuse supportent généralement une savane boisée assez fournie 
et correspondent à la zone de lisière. 

Sur les sois ferrallitiques remaniés coliuvionnés appauvris pousse 
le plus fréqueinment une végétation de savane arbustive. Leci tient à 
leur texture sableuse et à leurs faibles réserves hydriques. 

Un problème se pose pour les sois faiblement rajeunis faiblement 
appauvris. Ces sois qui ne sont ni limités par la profondeur ni par la 
réserve hydrique totale sont le plus souvent couverts d’une végétation 
de savane arbustive assez claire. 

Parmi les sois à mull, seuls les sois bruns ferruginisés ont la possi- 
bilité de porter une forèt. Les sois bruns peu évolués et bruns vertiques 
sont très généralement en savane. 

La mise en évidence de ces relations entre types de sois et paysages 
végétaux nous a conduit à recbercher une explication à ce phénomène 
par une étude du système racinaire et des caractéristiques physico- 
chimiíjues du sol. 



4. RÉPARTITION DE LA VÉGÉTATION EN FONCTION DES TYPES DE SOLS SUR LES TRANSECTS 


Transects 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

I 

1 

2 

3 

4 

5 

Sois ferralliliques remaniés modaux 




F 

F 

F 



F 

F 

F 

F 

F A 

Remaniés faiblement appauvris . 

F 

F 

F 




F 


F 





Remaniés indurés. 

B 

A 




B 








Faiblement rajeunis. 

Faiblement appauvris. 


A B 





B 







Remaniés colluvionnés appauvris. 

A 






A 


A 

B 

A 



Remaniés colluvionnés indurés . , 


B 

B 






B 



B 


Sol hydromorphe . 

H r 

H. f 

H f 


H 

H 

11 f 


A 

A H 

H 

H 


Sol à miill brun peu évolué . . . 








A 






Brun ferruginisé. 




FB 




FB 






Brun vertique. 




A 










Vertisol . 




A 




A 






.Sol peu áoú/né sur alluvions . . . . 






B F 





B 



Sur colluvions sableuses. 



A 












F forêt semi-décidue 
f galerie forestière 


B savane boisée 
A savane arbustivo 
II savane herbeuse 
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5. LA PÉNÉTRATION RACINAIRE 

Des mesures de l’enracinenient de la véfíétalion onl, élé failes afin 
de vdir jusqu’à (|uelle profondeur les {)lanles ulilisent le sol. 


1. STHATK ARBOHE^K KT ARBUSTIVE DP: SAVANE. 


Ahbkks diíhacinCs 

Caiiuiv 

Diamí.ttík 

(cm) 

Hautf.ou 

(cm) 

Phokon- 

DEUK 

(cm) 

Afrormo.’tia lariflora .... 

A5 

18 

900 

60 

Lophira lanceolala . 

A8 

20 

800 

70 

Lophira lanceolala . 

B5 

35 

1 100 

60 

Lophira lanceolala . 

G6 

30 

1 000 

100 

Daniellia Olíoeri . 

B19 

20 

1 000 

170 

Piliosligma Thonningii . . . 

C8 

13 

450 

190 

Piliosligma Thonningii . . . 

C13 

10 

700 

100 

Piliosligma Thonningii . . . 

F3 

18 

650 

120 

Piliosligma Thonningii . . . 

2.11 

11 

450 

110 

Terminalia macroplera . . . 

Dl 

22 

800 

120 

Terminalia glaiicescens. . . . 

1.17 

30 

1 200 

100 

Terminalia glaucescens. . . . 

1,35 

45 

1 100 

100 

Vilex doniana . 

El 6 

45 

900 

150 

Nauclea lalifolia . 

ElO 

10 

200 

45 

Crossoplerix febrifuga .... 

4,5 

18 

600 

45 


Ce lablcau rasseiiibte des indications conccrnant le diamètre des trones, la hauleiir 
des arbres, la profondeur de leur enracinement. 


Les faibles enracinemenls sonl provoqués soit par un obstacle méca- 
nique, cuirasse ou carapace ferrugineuse, soit par un engorgement (íig. 3). 
Au contact de la cuirasse cerlaines racines prennent des formes de vrilles 
pour tenter de la pénélrer, mais dans les exemples observés elles soni 
três rapidemenl arrèlées. Lu grande majorité des racines au contact 
de Tobstacle le longent. 

Dans les sois engorgés les racines sont le plus souvent supcrficielles, 
certaines pcnètrent rhorizon à gley mais s’arn;tent au niveau de la nappc 
phréatique. 

Lorsqu’aucun obtacle ne se presente la pénétration peul être rela- 
tivement profonde, ce (jui n’exclut pas de grosses racines dans les horizons 
superficiels. 

La laille des arbres et leur espèce semblent pour leur part avoir peu 
de rapport avec la profondeur de renracinement. Par exemple sur le 
transect C un Piliosligma Thonningii de 7 m de haut pénélrera jusqu’à 
1 m dans un sol induré k cc niveau, alors que dans un sol sableux pro- 
fond un PiliosUgnia Th. de 4,50 m descendra à 1,90 m. 
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2. STRATE ARBORÉE EN FORGT. 

En fürC‘1 semi-décidue les racines descendent à plus de 2 m, ce qui 
n’empêche pas de retrouver dans les 50 premiers cenliinètres la plus 
grande partie du système racinaire. Des carolages de terre eíTectués dans 
Ja région de Zuénoula ont donné les poids de racines suivants : 


PnOFONDEUR 
(en cm) 

0-.5 

30 

50 

80 

12.5 

175 

200 

Poids de racines en 
g/m“ de tcrrc . 

1.50 

121 

74 

14 

30 

27 

10 


La présence de racines à 2 m s’explique par la profondeur des sois 
de forèt qui dans Ia majorité des cas ne sont pas indurés. Les cuirasses 
observées sous forêt sont en voie de démantèlement et les racines peuvent 
alors s’enfoncer entre les blocs. La présence de gravillons dans les sois 
ne semble pas empècher la pénétration des racines mais détermine un 
aspect noueux dc celles-ci. 

3. STRATE HERBACÉE. 

Les racines de la strate herbacée envahissent les premiers décimètres 
du sol et pénètrent rarement à plus de 1 m. Ces observations que nous 
avons faites sur fosses pédologiques, confirment celles de W. A. E. van 
Donselaar (1966). 


6. L ALIMENTATION HYDRIQUE 

Dans les zones à saison sèche relativernent longue. Talimentation 
hydrique des plantes peut être déficiente pendant une grande partie 
de Tannée. La longueur de cette période de sécheresse édaphique peut 
être déterminante pour la végétation. J.-M. Avenard (1967), après des 
mesures d’humidité du sol, a émis riiypothèse que certaines savanes de 
rOuest de la Còte d’Ivoire pouvaient être expliquées ainsi. 

(’etle diíTérence d’humidité. que Ton peut constater entre des sois 
ayant reçu une même pluviométrie, doit etre mise en relation avec la 
capacite de rétention du sol pour Teau ou reserve hydrique. 

J. MÉTHODE DE CAl.CUI. DE LA RGSERVE HYDRIQUE. 

Cette réserve sera calculée par la formule de M. Hallaire (1901) : 

0 = A; 
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(lans Iaquelle 

0 = réserve <m eau du sol 
CT = densiLé apparenie 
ft — profondeur de franjíe radiculaire 
Hq — llí = fíaiuine ddiurnidité utile 
z = profondeur 

<•/. Dknsité appahkntk. 

Deiix méthodes ont été leslées ; la mélhode du cylindre et la méLhodc 
sur molte. 

I.a mélhode sur rnotie. ({ui consiste à peser une inotte de Lerre sèchc, 
u Tenrober de paralline et à mesurer son volume, est pratique mais elle 
surestime la mesure car elle ne lient pas compte des macrospores. 

I>a méthode du cylindre pose des problèmes dans les sois graveleux 
mais est plus proche de la réalité. Les valeurs de la méthode du cylindre 
ont été retenues quand le prélèvement a pu ètre fait. 


b . Profondeur de la frange radiculaire. 

L’obscrvation des profils pédologiques et des systèmes racinaires de 
certains arbres nous a permis de délenniner cette profondeur. Klle a été 
prise égale à la profondeur racinaire observée sur les profds avec un 
maximurn de 2 mètres. En savane les racines alteignent raremenl cette 
profondeur, par contre en forèt elles peuvcnt la dépasser. Cette valeur 
de 2 m a été relenue car elle semble correspondre à la pénétration dc la 
presque tolalilé des racines. 


c. Gamme I)'humidité utile du sol. 

('.'est la quantité (Peau conlenuc dans le sol entre la capacité au ciiamp 
et le point de llétrissement. 

Terre fine: Le point de flétrissement a été pris à pF 4,2. I.^a capacité 
au champ n’a pas été mesurée, mais Futilisation du graphiijue de (Iras 
(19()2) nous a permis de relenir les valeurs de [)F 2,5 pour les sois sablo- 
argileux et argilo-sableux kaoliniques et de j)F 3 pour les sois argileux à 
montmorillonite. 

Èlémenlfi (jroííaierfi: IJn problème se pose pour les sois graveleux : 
les mesures de pF sont faites sur la terre line parce (jue ces mesures sur 
lerre totale sont délicates. Or les élémenls grossicrs ont une certainc 
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porosité et peuvent ainsi contribuer à ralimentation hydrique de la 
plante. 


Éléments 

Gravillons ferruCiInkiix 

Quartz 

s /schiste 

s /granite 

s /r. vertes 

Porosité. 

1 % 

Ifi % 

22 % 

24 % 


(-es porosités sont très variables en fonction de la (jualité des élémenl» 
grossiers : les gravillons de quartz ne sont pratiquemeni pa.s poreux et les 
gravillons ferrugineux peuvent Têtre plus ou moins. Nous suivrons 
H. (iRAS (1962) en admettant que les réserves en eau des gravillons sont 
comparables à celles des sois. 


2. RÉSULTATS. 

Nous envisagerons successivement Irois types de sol dont les régimes 
hydriques sont sensiblement dilTérents : des sois drainés sur granite et 
sur schiste (essentiellement ferrallitiques), des sois drainés sur roches 
vertes (sois bruns), des sois à engorgement permanent ou temporaire 
(vertisol et sois hydromorphes). 


a. SoLS DRAINÉS SUR GRANITE ET SUR SCHISTE. 

Sur ces sois, en éliminant les aíHeuremenls rocheux et de cuirasse, 
trois types de végétation peuvent pousser : une savane arbustive, une 
savane boisée et une forét dense. 


RÉSERVE hydrique des SüLS en mm D’EAU SOUS DIVKKS l■AYSAOKS 


Transect 

Savane 

ARBUSTIVE 

Savane 

BOISÉE 

Forét 

DENSE 

A 

79 

66 

237 

B 


50 245 164 

186 

C 

68 

110 

180 

V 


91 

321 

G 

87 

121 

210 

1 

62 51 

175 

386 162 330 72 

2 

49 

161 

206 246 

4 

71 

79 

260 

Moyenne . 

81 

136 

232 
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Le t-ableau ci-dessus indique toutefois une grande hétérogénéité dans 
les réserves en eau du sol. ('.ertaines valeurs soulignées sorlent nelleinent 
de la populalion et ne sont donc pas determinantes pour la végélation. 
Cependant ce simple calcul met en évidence une reserve hydri<jue sous 
forèt supérieure de près de 150 mm à celle calculée sous savane arbustive. 
L’alimentation hydri((ue de Ia plante pourrait donc se faire en regime 
ddí.T.H.^ proche de pendant un mois et denii à deux mois de 

plus sous forèt que sous savane. 

J1 faut noter que dans le transeot 1 à Dimbokro, on observe des 
réserves hydriques en forèt parfois três faibles et mème inférieures à 
celles observées en savane boisée. (leci semble inditiuer un certain désé- 
quilibre climacique (jui est confirme par la présence dans les savanes 
boisées de nombreuses essences forestières. 

Mais d’une façon générale nous nous trouvons face à deux milieux 
édaphiques diflerents et rinslallaiion d’une plantule de forèt en savane 
pourra ctre probléinatique. Sa croissance ris([ue d’ètre compromise par 
un manque d’eau (jui sera non seulemenl du à un forl déficit en saison 
sèche. mais aussi à dés alternances humectation-dessiccalion en saison 
des pluies. Pendant cette saison. Pinlervalle entre deux pluies peut ètre 
suíTisant pour dessécher les horizons supérieurs du sol. 

Le calcul de la réserve hydrique sur les premiers 50 centimèlres. qui 
représentent grossièrement la possibilité de pénétration des racines d’une 
plantule, donne les moyennes suivantes : 

— Forèt : 52 mm, 

— Savane boisée : 37 inin, 

- - Savane arbustive : 32 mm. 

Les risques d’assèchement du sol pendant de courles périodes sèches 
seront donc plus forts en savane qu’en forèt, de ce fait rinslallaiion d’une 
plantule de forèt en savane sera d’autant plus dillicile. Malgré ces condi- 
tions à première vue peu favorables nous observons dans tous les tran- 
secls, surlout en carrés de lisière, un grand nombre d’espèces de forèt 
de toute taille. 


h. SOLS DRAINÍ:S SUR ROCHES \ERTES. 

Ces sois sont situés sur les sommets et los pentes des coilines de 
roches vertes, lls sont le plus souvenl couverts d’une végétation de savane 
avec quelques pelites galeries forestières le long du ré.seau hydrographique. 

On trouve cependant quelques beau.x lambeaux de forèt semi-décidue 
■en posilion drainée. 


1. Évapotranspiration réoile. 

2. lívapotranspiration polcntiellc. 
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Les observations du transeci I nous ont donné les réserves hydriques 
suivantes : 

Forêt dense : 105 mm. 

Forat clairc ; KM) mm, 

Savane arbusLive ; 50 mm. 

('.es valeurs ont été calculées en tenant comple de la capacité au champ 
à }>F 3 sur sol í\ montmorillonile. 

C.ette réserve en eau relativement faible est dillicilemenl, accessibie 
aux plantes, le taux d’humidité au point de flétrissement étant três 
élevé {supérieur à 20 %, fijí. 1). La proportion d’eau utile par rapport 
au taux d’humidité du sol e.st ainsi beaucoup plus faible que sur f^ranite 
ou sur schiste : environ 20 p. KM) sur roches vertes, environ 35 p. 100 
sur p:ranite et sur schiste. Lette valeur élevée du taux d’humidité à pF 



Fin. 1. — Taux (l']ninii(lit(' en fonctiun <les pj* pour des sois issiis de grani le et de roches vertes. 
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4,2 est importante car en saison sèche la déshydratalion de ces sois peut 
ètre très poussée. On observe en eíTet à la surface du sol un réseau de 
lentes de relrail dü à la présence d’arp:iles gonllantes (|ui favorise une 
évaporation en profondeur. Lors de la réhydratation, les prernières pluies 
vont donc servir à réhumecter la terre mais ne seront })as utilisables 
par la plante. Sur ces sois on a donc une réserve hydrique relativemenl 
faible. dillicilemenl accessible. 


C. SoLS ENGORGKS. 

|j’alimentation hydri(jue dans les sois hydromorphes et les vertisols 
peut otre déficitaire pendant une grande partie de Tannée. leur réserve 
hydriíjue étant faible. Ceei est assez net dans certaines savanes herbeuses 
bordant les forèts-galeries. La succession engorgemenl-dessiccation dans 
les sois ne convient ni aux arbres de savanes qui ne supportent pas un 
engorgement prolongé, ni aux arbres de forèt qui a Tétat de plantules 
ne lolèrent pas une dessiceation Irop longue. En forèt galerie par conlre 
Talimentalion hydrique peut se faire pendant toute 1’année. 


7. AÉRATION DU SOL 

Le manque d’aération du sol peut aussi êlre un facleur de diíTé- 
renciation de la végétation. 

Dans certains larges bas-fonds de la région de Vavoua coexistent 
des sois hydromorphes généralement argilo-sableux à gley d’ensemble, 
portant une savane herbeuse et, sur lermilières, des sois peu évolués, 
engorgés en profondeur seulement et portant souvent de petits bosquets 
{fig. 5j. 

La présence d’une nappe n’entraine pas forcément une asphyxie 
car les forêts-galeries vivent sur une nappe pendant toute Tannée. La 
circulation de Teau provoque probablement Taération de celle-ci et son 
oxygénation. 


8. L ALIMENTATION CHIMIQUE 


L’alimentation chimique est rarement, dans cette région, un facteur 
déterminant pour la végétation. On note toutefois une baisse de fertilité 
chimique très nette lorsque Ton passe de la foret dense à la savane arbus- 
tive. Cette baisse est souvent liée à la quantité de matière organique 
des sois apportée par la litière et aux remontées biotiques. 
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COMPARAISON DES KICHESSKS CHIMIQUKS MOYENNES DKS HOIUZONS HVMIKÈBES 
ET PKOKONDS SOUS DIVKRS TYPí;S DK VÉOÉTATION 



Fohi't 

DENSK 

Savanf 

BOISIÍE 

Savane ariuistive 


Horizons 

Hoiizons 

Hoi izon.s 

Horizons 

Horizons 

I iorizons 


tniinifòres 

proíonds 

huinifòrp.s 

profonds 

liuinifères 

proíonds 

M- O. Yoo ■ 

65 


35 


33 


Nlol. . 

4 


1.1 


1,2 


C/N . . . 

12,2 


14,9 


15,8 


P,0» lot. "í. 

1 


0,87 


0,55 


pit .... 

7,1 

5,9 

6,9 

5,7 

6,1 

6,1 

K+mé /lOOy 

0,64 

0,17 

0,4 

0,12 

0,2 

0,15 

Smé/lOOg. 

22,8 

4 

7,9 

3.2 

5 

2.2 


1. LA MATIÉRE ORGANIQUE. 

Les chifTres moyens donnés (ians le tableau ci-dessus indiquent une 
baisse sensible du taux de inatière orf^anique lorsque Ton passe de la furèt à 
la savane. Ceei s’explique par une biomasse plus forte sous forèl que sous 
savane : G. Lhmée (1907) donne les chifTres suivants : 

Savane à Andropogonées de Guinée.5-10 t. mat. sèche /ha 

Forêt secondaire de 40-50 ans, Ghana .... 360 t. mat. sèche/ha 

Un autre facteur sont les feux de brousse qui détruisent la majeure 
partie des organes aériens des Graminées en savane. 

2. L'AZOTE. 

Les quantités d’azote sont beaucoup plus faibles dans les sois de 
savane que dans ceux de forêt. Ceei est lié à la quantité de matière orga- 
nique et à un lessivage plus fort de Tazote sous savane que sous forêt. 

3. P,0.. 

Les reserves phosphatées sont plus fortes sous forêt (jue sous savane. 


4. LE pH, les BASES, LA POTASSE. 

Le pll dans tous ces sois baisse en partant de Ia surface vers lu j)ro- 
fondeur. (-ette baisse est toutefois plus accentuée sous forêt que sous 
savane. 

Les bases échangeables et en i)articulier lu potasse sont en moyenne 
beaucoup plus élevées dans les horizons humifères de forêt que dans ceux 
de .savane. Ceei est lié k la remontée biotique, car dans les horizons de 
profondeur cette düTérence n’est plus significative. 

f)n note donc en moyenne une baisse des teneurs en éléments miné- 
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raux des horizons humifères lorsíjue Ton passe de Ia forèt à la savane. 
('etle baisse, principalement due aux matières or^''aniques, est donc liée 
à la végélation et ii’est pas une caractéristique intrinsèque du sol. Toute- 
fois dans le cas de rinstallatioii d'une végélation foreslière en savane 
elle peut ètre un frein. 


9. TENTATIVE DE GORRÉLATION ENTRE LA VÉGÉTATION 

ET LE SOL 

Afin de préciser (luantilativeinent les relalions envi.sagées précédeni- 
ment, nous avons defini un índice bofaniijue que nous comparerons aux 
données pédologitjues. 

1. índice BOTANIQUE. 

Pour chaque carré nous avons calculé un indice devant etre rejjré- 
senlalif du paysage végétal. Pour cela nous avons choisi la végélation 
pérenne, car elle représente environ les 4/5 de la biomasse totale d’une 
savane guinéenne (Nye, 1958 b). 

surface terrière (en cni^) x noinbre d’individus 
b = 1(K) 

Hn ce qui concerne la surface terrière et le nombre d’individus. seuls 
les arbusles dont le trone est d’un diamètre supérieur à fi cm ont été 
retenus. En savane la méme surface terrière peut représenter soit un seul 
gros arbre, soit plusieurs petits, ce qui ne correspond pas au rnêine type 
de végélation. La mulLipIicalion par le nombre d’individus permet ainsi 
de lenir comple de la densité. 

Pour la forèt a été calculé à partir des données du P.T.F.T. (19()7). 


2. HELATION INDICE BOTANIQUE — HESERVE UYDRIQUK. 

r’our établir ces relations nous n’avons utilisé que les sois drainés. 
Vu rétalement de Tindice de végélation, nous prendrons pour les deux 
lermes de la comparaison leurs logarithmes. í.og. de Q sera donc compare 
à log. de Ift. 

L’analyse slatislique indique une bonne corrélation entre ces deux 
Índices avec un r = 0,65 et un F observé de 18 pour 27 mesures. 

La droite de régression obtenue est : 

Log. r, = 2,82 log. 0 — a,47 (fig. 5). 

La réserve hydrique est donc en relation significative avec la végé- 
tation pour ces sois. 
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FiQ. 5. — Corrílation entre indice hotnnique et réserve hydrique. 


3. LIAISON ÍNDICE BOTANIQUE — INDICE DE FERTILITI-: CHIMIQUE. 

Comme précédeinmenL nous utiliserons les logariLhmes. L’indice 
de fertilité testé sera celui de J. Forf.stif.r (1959) : 

S* S = somme des bases échangeables 

A + L A -f- L = argile + limon 

La liaison pour 22 poinLs repartis entre Séguéla et Dimbokro est 
mauvaise (r = 0,22, non significatif). Si par contre nous séparons la popu- 
lation en deux, Tune représentant les observations de Dimbokro, Tautre 
celles de Séguéla, nous trouvons pour Séguéla une bonne corrélation 
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(r s= 0,81 et F observe = 18 pour 14 observations) entre lo^. et log. 

g2 

--—. On peiit calciiler la droite de ré^ression : 

A + F 

log. Ift = 1X>8 log. ^ ^ ^ — 1,21. 

Pour Diinbokro j)ar contre la corrélaLion est três inauvaise (r =? 0,10 
pour 8 observations). ('.etle inauvaise corrélaLion pourraiL èlre due au 
petit nombre (Péchanlillons et à rhérétogénéilé lithologi<jue qui inilue 
ici lanl sur la richesse eii bases échangeables que sur la texLure. 

11 seinble donc ([ue la fertilité chimique et l’aspect de la végétation 
soient liés mais qu’un plus grand nombre d’analy.ses soiL nécessaire pour 
établir une corrélalion valable. 


10. CONCLUSION 

La transition entre forêt semi-décidue et savane en moyenne Cote 
d’Ivoire parait bien êlre due à des causes climatiques; la séparation n’est 
pas brutale mais se fait par Tintermédiaire d’une mosaí<(ue formée d’ilots 
forestiers et de différents faciès de savane. 

Une étude descriplive de la végétation et des sois, sur treize parcelles 
oü savane et forêt sont représentées, monlre que certains rapports existent 
entre sol et végétation. Afin de les préciser. nous avons cherché parmi les 
caractéristiques des sois celles qui pourraient avoir une iniluence. 

La réserve hydricjue théorique, liée à la profondeur du sol, à sa texture 
et à la nature de ses minéraux argileux, est en relation significalive avec 
rindice botanique représentant les différents types de végétation. Dans 
quelques cas cette relation peuL cependant être mauvaise ou même inexis- 
lante. Ainsi les sois rajeunis ont une forte réserve hydrique totale mais 
mal répartie. Par ailleurs. dans certains sois engorgés argilo-sableux, une 
asphyxie des racines peul être un obstacle au développement de la végé¬ 
tation ligneuse. 

Une relation a aussi été observée entre Taspect de lu végétation et 
la fertilité chimi({ue des sois, mais clle n’est pas spécifique du sol car elle 
dépend du cycle biologiíjue des éléments minéraux. lui-même lié à la 
végétation. 

I)’une fa^-on générale la distribution en mosaique forét-savane de 
cette zone de contact correspond à une mosaíiiue édaphi({ue et monlre 
bien la prépoiidérance du facteur sol sur la répartition des formations 
végétales. Une avancée actuelle de la forêt sur la savane, malgré Tin- 
lluence des feux de brousse, est constatée par de nombreux auteurs 
(K. Adjanohoi n. IQbí. J. Miègh, 1900, J. L. (Iiui.i.aumkt, 1%7}. Toute- 
fois cette progression est en partie dépendante du substratum pédoiogi(jue : 
la forêt installée sur les meilleurs sois tend à recouvrir Tensemble de la 
zone de contact mais elle est plus ou rnoins retardée dans son dynamisme 
par les caraclêres édaphiques défavorables des sois de savane. 
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INFORMATIONS 


COOPÉHATION HNTHE LKS HOTANISTKS SOVlfiTIOEKS 

ET INDIENS 

Les travaillcurs scieiiti(i(jues du Jardin bolanique Nikilaki en (irimée 
ont, été amenés à la conclusion que les plantes tropicales contiennent 
des substances de flavone qui leur permelLent de inieux supporter les 
fluctuations de la température. 

Les botanisles soviéliques ont Tintention de poursuivre leurs 
recherches conjointement avec des confrères indiens. 

IVapròs Viatcheslav Kriventsov, du Jardin botanique Nikitski, 
ces recherches seront importantes pour Tagriculture et la médecine. 
Les substances de flavone auraient des propriétés curatives et, en parti- 
culier, serviraient à préparer la vitamine « p ». 

Les botanistes des deux pays étudieront les problèmes liés à la 
protection des plantes tropicales et subtropicales conlre les parasites, 
à racclimatisation. à la sélection, etc. (A.F^.N.). 


Le prix de Coincy de r.Académie des Sciences a été décerné en 1970 
à M*"® Annick Le Thomas. 


MISSIONS 

M. le P*' J.-F. Leroy, M. G. Aymonin et M™® M. Ayxnonin, après 
avüir suivi le congrès sur la protection de la nature à Tananarive ont 
prospecté le sud de Madagascar, la région de la montagne d’Ambre 
et celle de Morondava. 

M. J. Bosser. Directeur de Recherche TO.R.S.T.O.M.. a cffectué 
une tnission de prospection botanique à Madagascar, de janvier à 
juin 1970. s’intéressant particulièrement ii Tinventaire des (Iraminées 
et Orchidées dans les zones Nord et Nord-Est de l’ile. De janvier 1971 
à mars 1971, il se rendra à Tile de La Réunion et Tile Maurice pour 
en étudier la flore. 

MM. R, Letouzey et J.-F. Villiers effectueront une inission de 
février à rnai 1971 dans le Sud-Est du C.ameroun. 
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FLORh: Dl' LAOS, Dll LAMDODOI-: l”!' DL VIKTNAM 

Vol. 11 : M. Lescot. Flacourtiacées (9^.. 42 sp.). Bixacées (! 
I sp.), Cochlospermacées (1 1 sp.). 114 p.. 12 pl. — 84 F. 
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10 : H. Jacques-Félix. Ombellales : .\la!i^nacée,s (1 fj - ^ í*P-)» 
•Xraliacées (3"., <’> sp.), Apiacées (15};.. 24 sp.), 108 p.. 23 [)l. — 30 F. 

\'ol. 11 : R. Letouzey et F. White. Ebénacées (1 30 sj).); 

R. Letouzey. Ericacées (3 };., 3 sp.); 208 p.. 39 pl., 10 caries. — 34 F. 


FLOHF DU GABON 

Vol. 17 : N. Hallé. Rubiacées (2® partie) ; Argosteinnialidées 
(1 g.. 1 sp.), (iardéniées (20 g., 128 sp.). 333 p., 70 pl. -- 78 

Vol. 18 : R. Letouzey et F. White. Ebénacées (1 g., 30 sp.), 
189 p., 27 pl.. 10 caries. — 30 F. 
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